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mjarmanis de Viotoriarille
En face des Banques Molson et
Québec.

J. P. H. MASSICOTTE, cx-
la l’Hôtel-Dieu de Burlington

ct du Women's Hospital de Montréal.

.

interne ¢

Bureau Ju jour, à lu Pharmacie.

Bureau do nuit, 72 Rue Notre-Dame.

Téléphone Godbout,

VICTORIAVILLE.

Sous ce titre nous parlions la se-
maine dornière d’un projet d'expo
sition de cuisine rour la semaine de
Noël,et dont lo produit irait aux

 

“No 74, Notre-Dame

VICTORIAVILLE.

MAGASIN DE

Thé 5

Vaisselle Ordinaire

Verreries, |
anite,
Jardiniéres,

Jarres à Beurre

ts à Bouquets
Po et à fèves

riant de 5, 10 et 15 cts. chacun.

recevoir :

Bas.
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Téléphone Go” out.

.. A. Tourgny
No 1 rue du Grand-Tronc

Victoriaville.
 

 

5 ai le plaisir d'annoncer à mes
anis et au public en général
LOUVEBTURE de mon maga-

sin.

Ancienne Place Librairie St-Jcan

et de Fantaisie

Lampes de toutes sortes

et uno foule de petite Objetsutiles

aux cuisinières, ob à des Prix va-

Aussi n'oubliez pas la BELLE

TAPISSERIE que nous venons de
150 NOUVEAUX PA-

TRONS à des Prix extrémement
Entrez vous en convaincre.

Un Seul Prix ct Argext comptant.

SAUCHER, gérant.

pauvres. L'idéo a fait bon chemin

personnes généreuses ont donné
largement pour contribuer à cette
belle œuvre qui aura le grand mé-

rite de faire des houreux.

Dames se réuniront lund: dans la

pour y préparer le plan général de

cette belle exposition où les Dames

et les jeunes filles devront faire

preuve de leur habilité. Toute

notre paroisse est invitée à cette

grande fête. Tous les mets quel-

conques soront acceptés at il y au-

ra des prix pour chaque catégorie

de mets. D'ailleurs les Dames,
qui ont charge de cette exposition

seront appelées à formuler le pro-

gramme que nous publierons la

semaine prochaine. Nous avons

convorsé avec plusieurs personnes

et il nous a fait plaisir de consta-

ter l’enthousiasme qu’u créé ce pro

jet généreux en bon résultats. En

certains endroits on a ln Guigno-
lée ; ici nous aurons lu distribution

ot voilà que en quelquesjours des

Les

salle du conseil, à l'Hôtel de Ville,

Déjà un Succès.--Les pauvres seront bien partagés.

des étrennes, de vivres, etc, la vei

le du Jour de l’An.

Nous espérons que les citoyens,

qui ont coutume de se mêler aux.

affaires d'élections municipales, fe-

ront taire pour cette bell occasion

leurs aspirations et qu'ils atten-

dront le commencement de janvier

pour parler de leurs affaires civi-

ques. C’est bien d’ailleurs ce qui

doit se faire. Sechicaner pour les

affaires municipales, voilà suivant

nous une bien mauvaise pratique,

et coux qui tentent de mettre la

discorde parmi nos concitoyens

pour le vain plaisir de faire du

trouble ménage, rendent un bien

mauvais service au progrès de no-

tre ville. Il y a moyen de se par-

ler sans se chicaner:

Revenons à notre exposition qui

sera le clou de l’année 1909, et

laissons les Dames et les jeunes

filles préparer tranquillement la

VIOTORIAVILLE, SAMEDI, 11 DECEMBRE1909

Que ferons nous pour les Pauvres ? ‘
De—

mam

--Avez-vous vu le gros stock de { —L’'épouse du Dr Geoffroy est

jouets pour le jour de l'an à la Li- | partie ces jours. derniers pour
braizie  Bourbeau. Jamais sem- Windsor. Mills.où. t ailée vi-
blable afiuence. Bonmarché, car| . indsor Mills-où.elle est allée vi
il faut les vendre. Demandez les (ster sa fille assez dangereusement
tablettes papier Victoriaville, Ivoi- malade,
re blanc, Mon spécial. | Suite à la 2ème Page

—M.Alfred B. D. Larière, d'Ag- |
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ton Jct. ingénieur mécanicien PIRE
était de Passage mercredi dernier. '{ ---Allez à la Librairie St-

‘Jean voir le magnifique assor-

démandions de la neige qu’elle timent de tapisseries, patrons
nous est enfin arrivée. Les che- les plus nouveaux des manu
mins sont beaux et les voitures : Factures de Montréal et To-
nombreuses.  Espérnns que co sc- TONtO, AUSSsi belle marchandi-

ra la neige de l'hiver. :ses pour cadeaux de fête, etc.
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 belle exposition de cuisine qui au-

ra le double et noble but de mon-

trer la capacité et de fournir aux

pauvres l’occasion si agréable de

passer heureusement un beau Jour

de l’An. 
 
  

Nouvelles de Victoriaville
——

—On nous apprend le prochain
mariage de M. George Tourigny,
employé à la Shawinigan, avec
Mlle Marie-Aimé Comeau, de St-

Célestin.

 

EPICERIES A LA MODE

 

Groceries de toutes sortes pour
le besoin des familles.
 

| Biscuits de
choix et de tou-

{| tes qualités.De-
q à lités mandez les bon

ons,le plus be
0pecla ] 6 | assortiment de

{Chocolat New-
Port, de toutes
variétés. Ciga-

lires& Cigarettes

Pour le Gros et le Détail.

 

 

 

 

FRUITS.--Je m’occuperai spé-
cialement de cette Ligne. Vous
aurez chez moi tout ce dont

vous aurez besoin.

STOCK NEUF
J'invite le Public en général à

m'honorer de son Patronage et
je lui garanti à l’avance : Sa-

tisfaction Complète.

 

—Nous apprenons avec chagrin
la maladie grave de Mme Vve Z.
Beliveau, de St Paul de Chester,

mère de Mme Octave Gaudet et de
Mlle Edwidge Béliveau. M. et Mme
Gaudet sont allés passer quelque
temps auprès de ln vénérable ma.
lade. M. et Mme Louis Fouquet,
de Foley, Minnesota, E.-U. d’Amé-
rique, sont venus en visite chez M.
O. Gaudet, leur beau-frère, ainsi

que MM. J. E. Hudon et Leblanc,
de St Paul. Mme Fouquet est ve-
nue visiter sa vieille mère Mme
Béliveau sur la nouvelle qu’elle
était dangereusement malade. M.
Fouquet est parti il y a 29 ans et
n'était pas revenu au pays depuis
13ans. On nous rapporte qu’il
prospère dans le Minnesota.

   
 

 

 

Téléphones BELL et Gopsour.

J. B. Drouin,
MEDECIN CHIRURGIEN.

PHARMACIEN

Extraction de Dents sans

douleur et sous chloroforme,

Maladie des Yeux, Nez, Gor-

ge. Rhumatisme, Maladie

des Enfants, etc.

Remèdes de toutes sortes

à des prix très modérés.

Savons, Parfums, Articles de

Toilettes. Bandes Herniai-

res, etc,

J0DonnMD;
Résidence de nuit, ainsi

qu> bureau du dimanche, au
No. 76, rue Notre-Dame.

es    
SANTA CLAUS
A La Librairie Bourbeau
Voyez Santa Claus qui s'intro-

duit dans la Librairie Bourbeau.
C’est dans cette position qu’il a été
surpris la semaine dernière alors
qu’il s’introduisait avec une char-
ge considérable d’étrennes. Il y en
aura pour tous les goûts et à des
prix bien bas. Allez faire votre

| visite annuelle pourles étrennes à
La Librairie Bourbeau.

—M. et Mme Honoré Patry,
sont partis pour Montréal où ils
ont assisté à la prise d’'habit de
leurfille, Ludovica, entrée derniè-

rement chez les Dames de la Con:
grégation. En moéme temps ils
rencontrent leur fille religieuse
Sœur St Gaudiose. La prise d’ha-
bit a eu rieu jeudi de cette semaine
Fn même temps la jeune fille de
M. Philippe Houle, Alma, a revêtu
le saint habit, à la même commu-

niauté. Nous offrons nos félicita-
tions et souhaits de bonheur.

—Mmo Louis Rainville, et
Mlle Rachel Rainville, d’Artha-
baska, sont venues passer deux
jouks dans les familles -Bourbeau,
cette semaine. Mmeet Mlle Rain-
ville sont en-route pour. Montréal
et Qttawa. Co 

—Mme H. H. Guay part lundi
prochain pour St Louis, Missouri,

où ello passera quelques semnines
chez son frère et des parents ; à Ir
fin de janvier M. Guay ira rejoin-
dre Mme Guay, et de là nos deux
concitoyens se rendront à la Nou-
velle Orléans, où ils passeront
quelque temps. Nous souhaitons
bon voyage à Mme Gauy.

—I y a une chanson qui dit:
“Voici venir la neige et ses blanes
cristaux” Jusqu’d ces jours der-
niers nous avions bien vu venir la

l’air difficile à garder. Nous en
voudrions une belle bordée pour
nog chemins des fêtes. Comme

disent certains marchands, les af-

faires sont dulls

—Le Dr Richardson, de Lyster,

était de passage en ville mardi
dernier, pour affaires.

—Les taxes seront collectables
la semaine prochaine. Avis à
tous ceux qui veulent solder leurs
affaires avant le jourj{de l’an de ne
pas oublier que ia corporation a
besoin d'argent, ainsi que MM.les
commissaires d'écoles pour payer
nos bons institutenra

—MM. George Catton ei Eugène
Perraultse sont mia &e société

pour faire fonctionner tane nouvelle
industrie de menblae de cuisine,

pour le présent, sa industrie
est construite sur las terrains de
Dame Z. Perrault, }» long de la
rue qui va au Parc Perrault. Ep-
core une industrie. Combien en
aurons nousau printemps ? En at-
tendant nos souhaits de succès à nos
jeunes concitoyens.

—Il y a des voleurs de bois ct
de charbon. T’a qu’a voir dirait
Baptiste. C'est l'Echo des Bois-
Francs qui en est la victime. On
dirait qu’on ne veut pas lsisser se
chauffer les employés de l'Echo.
Pourtant l’hiver est là commeail-

leurs. Dernièrement on achetait
une corde de bois en attendantle
charbon, et la nuit suivante, éva-
nouissement de la corde de bois.
Quelque temps après, la même
chose. 'Voilà que le charbon va
faire sa part de contribution pour
ses affamés de chaleur. C’est tout
à fait charmant.
police secrète pour guetter ces
ruystères qui rôdent depuis quel
que temps À nos ateliers. Ca fe-

 

 fe du bien à quelqu’un, n’est-ce
‘pas ? Une fois suffit pour se faire

quant qu’il aura à se bien tenir
s'il estpris Si on a besoin de
bois il vaut bien mieux le deman-
der que de le voler. Ca fait plus le perdre sans connaître le. desti-
prtaire involontaire, c’pas ?
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neige, mais les blancs cristaux ont!
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J. E. Francoeur
VICTORIA VILILE.

A PRIX EXCESSIVEMENT BAS
Pardessus pour homme, en Frise ou Tweed pesants,

valant $15.00 ici avec Collets Chats Sauvages

$11.00
tant qu’il y en aura.

Jolis pardessus en Beaver noir, avec Collet on Loutre
Allemande parfaitement à la node.

S14.0O0
Capois pesants avec Collet tempête, bonne valeur à

$6.00 6.8 seulement que

BL.50
Pantalons en Tweed “Ltoffe”

$1.80 pour

51.05
J’ai un lot d’habillements à sacrifier au Prix Coutant

et même plus bas.
J'ai de très Chics Complets daus les dernières coupes,

Tweed les plus nouveaux I} m’est facile de vous con-
vaincre dans une visite que jo puis satisfaire les plus dif-
ficiles. Pressage, Nettoyage etc.

BLoc PARADIS, ANCIEN MAGASIN ULRIC MAHEU,

RUE NOTRE-DAME
AAAAAAZAAAAAAAAAARAAAS

 
valeur ordinaire

       

 

EL,

Labanque de Quebec
Fondée en 1818.

Capital auterigé........... ..ccovrevevriennien. $3,000,000
Capital payé...0.0 P250N000
RÉSETVE...ousccersceuthransen cc0cuossen00en « 00000 $1,260,000

Les dépôts-épargnes portent intérêt du jour même que
l'argent est mis en banque, «t au taux le plus élevé.

Les transactions qui pons viennent par malle reçoi-
vent une attention toute spéciale.

La Banque accopte les d-pôte de $1, et plus, ot il n'est
pos nécessaire de donner avis pour pouvegr retirer.

Votre patronage est respootueusemen Sreollioité.

J.D.PROULX,crranTr -
Sucoursales de - - Victoriaville et Stanfold

Stanfold, ouvert lundi, mercredi et vendredi.

 

 

  

La Banque Molson|
Incorporéeen 1855.

CAPITAL 3,600.000
FONDS DE RESERVE $3833:338

168Succursales dans le Canada ; des agents et des comrespondant
dans toutes les principales villes du monde.

En mesure de faire toutes transactions de banque. .
DEPARTEMENT D'EPARGNES dnns toutes les ‘Sucoursules.

Intérêt alloué sur dépôt aux plus hands. taux courants. .
A. MAROHAND, Gérant VIOTORIAVILLE. §
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BONBONNIERES
Les plus Belles pour les l'êtes.
ries assorties. lruits, ete, etc.

Cigares en Boîtes, spécialement péur le Jour de Noël et
is Jour de l’An. Cigarettes, les meilleures marques.

Au. Restaurant Populaire,

ADELARD NORMANDIN

Chocolats de choix, Sucro-

 

 

Pour vos cadeaux de Noel et
du Jour de l’An ne manquez pas d’aller
chez

L. E. CROTEAU
Horlogier Bijoutier et Opticien

86 Rue Notre-Dame Victoriaville
Vous y trouverez le plus bel Assortiment

de Montres. Horloges. Bijouteries, Argente-
ries, Verres taillés, lunettes, etc, qui se
soit jamais vu à Victoriaville

UNE VISITE EST SOLLICITEE
 

 

Pour NOEL et le Jour del'An
Une Jolie bonbonnière bien remplie est un Ca-

deau justement apprécié. Vous ne pourrez en
avoir de plus ‘“Chic’’ qu’en allant en acheter une à

L'EPICERIE MODERNE
voisin Banque Quebec et H. H. Guay. La vous
trouverez aussi Groceries de Grand Choix et une
Grande Variété des.MeilleursFruits, avec lesquels
chacun devrait faire le compiément de son Banquet
des Fêtes.

Les Prix auxquels je vendrai permettront à tous,
pauvres comme riches, d’avoir pour Noël et le
Jour de l’An,‘Bonbonnières & Corbeilles de Fruits’
Comptantsur l’honneur de votre patronage, je

vous garantis d’avance Satisfaction.

L. A. TOURIGNY.
 

   

ULRIC MAHEU
LE TEMPS DES FETES.

Acheter vos Liqueurs pour les Fates.
Brandy de premiére Classe.
Gin do toutes marques.
Rye en Bouteille ou à la Mesure.
Liqueurs Fines, bénédictine, Chartreuse. .
Whyskie, etc, etc, etc.
Les commandes sont reçues parstéléplhune ou par malle.

87 RUE NOTRE-DAME, VICTORIAVILLE

   

 

 

Offre du Temps des FETES
Bois de construction, Bois plané,

Bois sec de première classe.
Pories ct chassis

Ouvrages de toutes sortes faits avec soin

ARTHUR LAMBERT,
Rue St Jean Baptiste Victoriaville.

 

POUR LES FETES
LA MAISON H. H. GUAY a reçu de 30 à 35

Chars de Marchandises de toutes Sortes

pour le temps des Fêtes.

Epiceries de toutes sortes. Fromages d’Oka, de
Gruyère, canadien, etc. Fruits des meilleurs qua-
lites. Liqueurs assorties, Vins, Brandy, Gins,
Chartreuses, Bénédictine, Curaço. Toutes les
meilleures marques.

A La Maison H. H. GUAY.
 

 

“ Populaire Candidate Mile Jeanne TFhibäü  Grañd Concours Populaire

LA PATRIE
VOTEZ EN FAVEUR DE MLLE

JEANNE THIBEAULT
Candidate de Victoriaville.
Citoyens faisons honneur au Comté d’Artha-

‘baska, en votant unanimementênfaveur de notre
e Fhibäult.., On .nous apprend ‘detoutes parts qu’elle -sera,.très -

probablement, l’éfgiledu Concours. So
_ ; TEhériteie Ps ERS
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Rhum
CONVIENT À TOUS LES AGES.

Le remède souverain :
UME, de la BRONCHITE, de

de la Gorge ot de toutes les Maladies des POUMONS.
premiers symptômes, il dé

our la rompteguérison de la TOUX, du
0 T et autres affections

lesris
erme de la CONSOMPTION, La

esse croisante du “BAUME RHUMAL" depuis un quart
eajustifiela conflance du public dans ce remède populaire.

Bn vente chez tors fes marchands :

 

25c tes boutellte

 

H
E
n
e
s
e

Mademoiselle M. L. Deschesnes, Petite-Matane,

, Qué, et Madame G. Lauzon, 7 rue St-Christo-
phe, Montréal, guéries toutes les deux d’Ané-
mie, de Faiblesse de sang, par

LES PILULES ROUGES
DE LA COMPAGNIE CHIMIQUEFRANCO-AMERICAINE

 

 

Les jeunes filles et les femmes anémiques présen-
tent une décoloration marquée de la peau qui prend
ane reinte analogue à celle de la vieille cire blanche.
Les lèvres, les gencives, les paupières pâlissent, les
veis--S situées sous la peau se désemplissent et s’af-
faissent, elles ne sont plus visibles ou bien ne lais-
sent plus qu’une faible trace violette, bleu pâle. Il
y a c&pendant certaines anémiques dont le visage
conserve encore des couleurs assez vives, dont la
peau s’Injecte seulement, rougit À la moindre émo-
tion ut devient pourpre après la nicindre marche ou
le moindre exercice un peu fatigant ; cette belle
apparence e:t trompeuse et ou retrouve encore,
sous ces Couleurs passagères, la pâleur caractéristi-
que de l'anémie,
Les jeunesfilles anémiques respirent difficilement;

la moindre marche, un éscalier inonté vite, un rien
les essouflie ; le simple fait de lever Jes bras pen-
dant un instant les fatigue, et cette faiblesse est
d'autut plus frappante qu'un grand nombre de
jeunes filles anémiques paraissent grasses et fortes,
«t même souffrent d’embonpoint. Chez elles, les
batte:nents du cœur sont précipitér et t-!s irrégu-
liers ; le moisdre exercice, la moindre émotion dé-
terminent des palpitations qui sont parfois excessi-
vement violentes et peuvent faire tomber la malade
en syncope.

Les jeunes filles et les femmes anémiques ont des
troubles du côté de l’estomac ; elles ont peu d’ap-
pétit et digèrent mal ; elles souffrent de constipa-
tion, aussi de migraine et de lassitude générale,
et il n’est pas rare de rencontrer chez elles de la
tristesse et wu manque absolu d’énergie.

Elles ont des vertiges, des éblouissements, des
tintenients d'oreilles surtout lorsqu’aprés s’être
baissées elles se relèvent brusquement.
Dans l’anémie, les yeux perdent de leur éclat et

sont soulignés par une auréole bleuâtrz, la peau se
boursouffiz, les pieds se goûflent.
Les périodes, chez les anémiques, sont, en géné-

ral, peu accentuées, irrégulières et acco:npagnées de
douleurs vives. Il y a presque toujours existeuce
de phénomènes d’hystérie.

d'anémie est une affection à marche chronique
qui s'aggrave chaque jour davantage, si on la né-
glige ; mais, d’un autre côté, sa gué:ison est rapide
et, pour l'atteindre, aucun moyen n’et égal aux
Pilules Rouges de la Compagnie Ch'inique Franco-
Américaine. Elles relèvent les fo-cus et reconsti-
tuent le sang, Elles ont guéri beaucoup de person-
nes—nous donnonsles certificats de deux—et elles
peuvent guérir toutes les femines et les jeunes filles
qui souffrent de faiblesse de sang, d’anémie.
_ Madezaoiselle M. L. Deschênesdit:

‘Il ÿ avoit longtemps queje lisais, dans les jour-
næux, ks swocès des Pilules Rouges de la Compagnie
Chimique Franco-Américaine chez les femmes et les
jeunes filles, et, me sentant malade depuis plus de
deux ans, je résolus de les emiployer et d'écrire aux
Médecins de la Compagnie Chimique Franco-Amé-

 
“me
sc,Mlle M. L. DESCHE” Petite-Matane, Qué.
 

quement des douleurs aff'euses qui m’enlevaient
l’appétit et empêchaient ma digestion. Plus rien
de tout cela maintenant, je me‘sens vigoureuse et,
sur tous les points, ma santé est bonne.”

Mlle MARIE-LOUISE DESCHENES,
Petite-Matane, Co.Gaspé, Qué. ‘

“A Pépoque de mon mariage, II y a ‘quatre ans,
j'étais d'une constitution t1&s délicate. "Le change-
meut de position n’aimnéliora certes pas ma santé;
loin de là, je fus sujette à de nouveaux malaises et
je devins plus faible. Plusieurs de mes amies,ins-
truites elles mêmes par leur propre expérience, me
conseillèrent les Pilules Rouges comme étant un
remède sûr daus mon cas. J’achetai quelques boîtes
de ces pilules qui me firent un grand bien et je con-
tinuai à en prendre tout le temps de ma grossesse.
Mes indispositions disparurent, j'acquis un bon ap-
pétit et je devins mêmetrès forte: -Ma maladie a été
ensuite heureuse, mon enfant était groset fort et,ricaine. J'ai snivi les conseils que ces médecins 3 2 Bian ”»

m’ont donnés, j'al pris les Pilules Rouges qu’ils depuis sa naissance, a Mopars « Siemportant
m’ont conseillées et je suis maintenant tout fait adame G. ’
rétablie.

‘Je maüquais de force, mon sang était pauvre et,
À cause «le cela probablement, j'endurais périodi-

7.rue Saint-Christophe, Montréal.
CONSULTATIONS GRATUFTES par Irs-Mé.

decins de la Compagnie Chimique Franco-Améri-
 

F'ac-nimilé d’une boîte de Pilules Rouges.
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caine, tous les jours, excepté le dimanche. Les
personnes qui ne peuvent se rendre à nos burcoux
sont invitées à écrire/à-nos Médecins qui leur don-
neront les renseignements dont elles ont besoin.

Les Pilules Rouges de la. Compagnie Chimique
Franco-Américaine sont en vente chez tous les mar-
chanc's de remèdes. Nous les envoyons aussi par.la
poste, au Canada ct aux Etats-Unis, sur réception
du prix, 50c une boîte, $2.50 six boîtes, ¢

outes les lettres doivent être adressées :
COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-

AMÉRICAINE,

274 rue Sai‘it-Denis, Montréal, 
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jun grand bien.

L'Ennemi de
la Famille

————

Avez-vous déjà goûté. amis lec-
teurs, des joiesplus pures et ; lus
vraies que celles de la famille ?
Enfants vous vous réunissez au-

tour de l'Âtre, où grand'maman
profondémentassise dans son anti-
que fauteuil, vons raconte des his.
toires du bon vieux tomps. Plus
tard, grouppés autour de la table,
vous ébauchez sous la surveillance
;du père, vos devois [de classe,
en jotant un œil d'envie sur les
plus jeunes qui, dans les coins font
entendre Jeur distrayant babillage.

Epouses, vous trouvez le soir,
dans ces lones entretiens avec
calui que Dieu a donné pour pro-
tecteur et pour guide, une légère
compensation aux rudes travaux
de la journée.

En tricotant Jes bas de votre
Benjamin ou en reprisant les ha-
bits de la famille, vousfaites part
à votre mari de vos tracasseries, de
vos peines eL de vos projets. Lui,
vous éÉcouto avec bonté et vous
dicte les conseils que lui inspire son
bon cœur.

Soulagees et réconlortées, vous
allez prendre un repos bien mérité,
prêtes cependant à affronter les
insomnies de la nuit que necessite
le soin des jeunes enfants.

Epoux, les soirées passées au
milieu de-tout ce que vous avez de
plus cher, est pour vous comme un
baume sur les plaies creusées par
le rude travail du jour. Peut-être
avez vous été en butte à des jalou-
sies, à de basses intrigues Vous
trouvez au foyer une épouse qui
vous entoure de soins et de tendres-
se,et des enfants qui vous prodi-
guent les casesses et les baisers,
Vos jambessontlasses et refusent

de vous porter ; elles ont un regain
de vigueur au contact de cette
vigoureuse jeunesse qui gambade
autour de vous.

Ces joies de la vie de famille
contribuent à reserrer ies cœurs, et
quand les ans ont fait disparaître
les charmes de la jeunesse, les
époux conservent toujours l’un
pour l’autre, leur amitié de vingt
ans. Voilà la famille idéale, la
famille telle qu’elle existe encore,
Dieu merci, dans nos wuaisibles
campagnes. Hélas ! qu’est-elle
devenue dans ces villes où le club
& pris la place du foy«r ? C'est là
que se réunisseut le soir les chefs
de famille pour jouer aux cartes,
discuter les dernières nouvelles po-
litiques, et vider le petit verre de
liqueur.

À rrivé en retard à la maison, le
père commande ur souper à lu
hète, Taciturne et grondeur, il
reste indifférent aux délicates atia-
tions de sa femme.

Ses pensées sont pour ses umis
qui l’attendent'là bas au club. Là
se trouvent} des cœurs qui sa-
vent le romprendre et sympatiser
avec lui, là surtout il rencontrera
des compagnons généreux qui
paieront le petit coup. Sa femme
n'est plus l’'umie d’autrefvis qui
savait apporter un remède aux
meurtrissures des jours pénibles.
Su présence n’est requise au foyer
que pourle soin des enfants et du
ménage. C'est la servante de
Monsieur et rien de plus.
Quel esprit, un si lamantable

élat defchoses peut-il créer dans la
famille ? uel attachement les en-
fants auront-ils pour ce père qu’ils
ne voient qu’aux repas, et qui ne
leur parle que pour les gronder et
pour les punir? .

. Quelle amitié l’épouse cônserve-
rat-elle pour ce mari qui se soucie
si.peu de ses devdirs. Seule tous
les soirs avec ses réflexions, obligé,
de refouler au fond de son cœur
des sentiments qui l'étouffe, de re
tenir des confidencesqui la soulage-
raient, elle se sont délaissée, humi-
liée danssa position d’épouse et de
mère ; ollo est seule pour soutenir
un fardeau que son mari lui avait
pourtant juré de porter de moitié. :

Voilà ou conduit le club habi-
tuellement fréquenté par les pères
de :amille. ’

Dieu me garde de blâmer le
{club en général 1 Il existe de ces
réunions de jeunes gens qui font

. Guidée‘ par un
directeur éclaïré, la jeunesse y

voilà ce qui est blAmable, voilà ce
qui contribue à la destruction de
l’esprit de famille et la perte de
son-plus beau joyau : l’amitié de
tous sesmembres,

Ludovic du Mont.
—-—-——

Créanciers et

Débiteur

Il n'y a rien de plus imprati
que gue de faire touchur son di
par un tiers collecteur ou manda

laire. D'abord les tiers débiteurs
qui ont à payer font le nez long
comme la tour Eiffel (ceux des

étrangers) dans leurs affaires
(celles des débiteurs qui paient)
Ensuite les collecteurs ou manda-
taires ont tant d’autres affairs a
eux personnelles que leur argent
quand ils en ont et l’argent des
autres se brouillent tellement en-
semble qu'il ne peuvent plus s’y
reconnaitre daus chaque nature
divergente d'origine ; puis avce
l'âge et les soucis de chaque jou r
la mémoire s’use on oublie on on
n’a pas le temps. Alors de tout
cela des désagréments partout,
Entr’autres faita de ces derdiers
jours on signale :

lo. Un pasieur presbytérieur de
Halifax, eu plus directeur d’assu

rances, qui étant allé à Dover, N.
H., s’y est vu arrêter parcequ'il
était parti, ayant oublié ou ne
s'étant plus rappolé d'avoir fait
etat ((nviron $3.000) des primes
qu'il avait encnissées pour res

assurences. 2o Un huissier qui

»wvait encaissé pour un client uve

somme de $200 et qui craignait
les voleurs de nuit (dam ! en ces
temps, il y en a tant) a trouvé un

moyen bien simple de sauvegar-
der cet argent: 11 acheté pour va-
lant un coffre fort que le créan-
cier & très fort mal peu goûté, et

‘e proverhe dit . Ne t'emporte
pas, tu ne ten porteras que

mieux Qu'il est done difficite
“LL ces temps de progrès à la va

pour, à l’électricité, de vie inten-

av, ctc de satisfaire à la iol:

Dieu, le moude, soi-méme et son

père.

 

Chirurgie Contempo

raine

La «hirurgie zontemporaine ne

connaît plus d'obstacles. Voici

qu'un praticien de Constantine

vient de réussir si merveilleuse.

ment que le patient se porte au-

j'urd hui comme vo:set moi.

Il a cependant tout d’abord
fallu que le docteur Martin. e-s

le nom de l'habile chi vrgien

Aprés avoir ouvert le thorax de

son client, lui incisät le péricade,

ce qui, on l’avonern, n’est pas ba-

ual, Il aattire ensuile ie cu’ a

lui, et pratique les points de = -
ture sur les lèrre dela blessure
qui nvait été faite à ect important
des oruanes

On le voit, 1» do :teur Carr | ce

chirurgien français qui réside à
New-York et dont noux avon:
raconté, il y a quelque mois, les
extraordinaires opé'ations, trouve

des imitateurs, D'ailleurs, peut

être n’est-11 pas inutile de la ras-

peler, la chrrargie frangiis: ‘e-t
toujours caractérisce par sa h.r-
diesse. C'est le profrsse r L
Labhé, aujourd'hui président d-
l'Académie de médecine, qui jadis
ouvrait l'estomac d'un patient

pour en retirer une fourchette :
c'est le professeur ltruffi-r qui
pour sauver un panvre diable,
qu’une syncope mortelle frappait
n'hésitait pas, comme le docteur

Martin, à lui ouvrir les thorax et
péricade, et à procéder à un mas-

sage du cœur !...

La chirurgie a véritablement
le droit de s'approprier la fameu-
se devise de Fouquet : ‘Quo non
ascendam ?”
 metteeee

Encyclopédie
 

L'ordre Royal Arcanum une
des plas puissantes sociétés de
sevours mutùel d'Amèrique, cé.
lébrait le 28 juin dernier son 88e
Uunniversaire de fondation. Elle
compte à l'heure qu'il est 240,251
membres.

ce qui avec son ‘entretien leur
coûte meilleur marché.”qùe de
leur payer un salaire.

#

On caloule qu’il y à à peu-près
20,000 chevrouils dans les Adi.
roudacks et plus de 25,000 pur-

mis ont été émis pour la prochai-
De saison. Si chaqu« chasseur
tue un chevreuil, commeil en a

le droit, on se demundu combien
il resteru de gibier.

L

À dus Moines, Iowa, une pan-

vie temme portant jambe de hois
fut saisie pour deites Comme
elle avuit ôté sa jambe l'huissier
l’inscrivit à ‘article de ménage.”

L'orsqu’on cmporta les meubles
ce fut en vain qu'elle plaida pour
avoir son membre snus lequel

elle ne pouvait marcher. Les
menbles evaient eté saisie pour

forclosion d’un bail a Cheptel
—chattel mortgage.

*

—L'élevage payant du mouton

ponr ses produits tsès courus de

viande, de lait à fromage, de

peaux et de laine ne y eut se faire

qu’en grand ; exemple ; l'Europe
l'Australie, la Putagonie Argenti-
ne, l'Orient. l'lus les domuines

herbeux et mi aqueux sont éten-
due en modes scuutter's où pos-

sible. Europe, où l'élevage est

raisonné, le fermier cultivateur

élève en moyenne 50 moutons
par 40 arpente, et il u'est pas ra

ae de voir sur une ferme 500 ou

1000 wontons. Au Canada, vu

le modo du lotissement des teries

d'élevage, ez tant qu élevage du
moulon, n’est autant dire pas

possible.
*

—Faites bien un arpent de pa-

tates à récolter au moins 500
winots, c'est tres possible—Inites

de lu volaillerie en masse, un ou

deus incubateurs vousaideront :

fuite~ des aber:les t des

our seulement que cinquantai-

ur de ruches ;—hutes du jardiua-

ze en gro-, choux, ¢éi ns. sulades

fleurs

tomates, carottes, oignons, choux-

fleurs, shubarbes : travaillez fer-

sans mal Tout

cela cultivateurs vous sera wesl-

leure mine ¢t plus grand prolis

que due speculer sur tn metll ure
mine de Coball, &. crouve où rose

qu'eliv soit, même d'iniante ou
a<bestos, vai des actions qui pous-

sées à 25 piastres dégringolent
entre 4 et 5 piastres ruineut ln

poche et Ia bourse.

We on n’a rien

-

—Ou tél -sr-phi ynune ven

table tu rie au i nu dans une

forme de Bor 8 «w.th, près de
in frontièrern se

=

Deus homm-s

ane lemme ce qua re ulantsont

eas cwwé 4 coup de hache
toe vol remnbiv uvo r 8té le mobile
de Ce cur age.

*

— Une tres torte tempête s'est
battre rue Nhemonestesck ©
Japou. Le “K:ngnta Maru”,
Us Vaisseau japonais de 8,378
tonnes a sombré et on croit que
out l'équipage a péri. Vingyt-
<inq per-ounes ont été traivé:s
vers lerre par On

or. gu plust 4 ba sux de
peche ont être © vg vutis.

les va rues.

~A Paris, le capeur-pou pier
Rainguet, âgé de vingt-trois ans
engagé voiontaite, s'était abs-nté
saus permission de la cnsrue du
Vieux Colombier. où 1! est affec-
té. Il comptait rentrer avan
neuf hiures. mais’ il s'attarda
avec des amis, de sorte que l'ap-
pel était sonne depuia deux heu-
reset demie environ, lursqu’il
arriva près de ln caserne, 11
franchit un mur et un gardien le
prit pour an cambrioleur et le
tua,

 

NAISSANCE

—Le 1 décembre a été: baptisée
Maric Blanche Ge:maine, enfant de
M. Louis Mercier. Parrian et mar-
raine M. et Mme Amable Mercier,
grands parents de l'enfant.

—Le 5 décembre, Joseph Henri
Arthnt Paul, enfant de M, Joseph
St Martin. Parrain et marraine M.

Tronc à lu station do Victoriav.…i
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Accommodation.. 8.45 hra p.m.
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eourneau
MARCHANDS DE FER

GROS cù DETAIE

Victoriaville

Notre Stockest Complet

MM.les Forgerons, Voituriers
Menuisiers, Peintres et le public
en général, trouveront à notre
établissement tout ce dont ils on
besoin en fait de

FERRONNERIES,,
BUIS DE VOITURES
OUTILS,
CHARBON,
PEINTURES,
VERNIS,’
HUILES,
VITRES,
&c. &c.,

 

&c
 

 

$4 J. P. Albert Laforest
Membre A. Soe des 1. C. Cana.
dicns. Memdre Soe. dex Surinten.
dants Aqueduces de la Nouvelle.
Angletorre,

CONSTRUCTIONS MUNICI-
PALES

Egouts, aquedue, éclairage,

Queébee, 43 St Jeun Tél. Belt 54
Lévis 14 Fnnser

5
3Tel, Bétt 14:

 

 

 

 

Arthur Lambert
MANUFCTURIER DE

Portes, Chassis, Bois préparé
en général.

Toujours en mains bois de cons-
tructions,

Bois «le Charpente,
Bi: Lumbris,

1s pour l’intérieur,
Tournage,
Clapboard,
Bardeaux,
Lattes à crépir,

SPÉCIALITÉS
B sis de merisier pour plancher,
Machine à louer pour polir les

planchers en bois francs.

No. 79 rue St Jean-Baptiste,
Victoriaville, Qué.    
 

J S. deBilly.
CUURTIER

BUREAU AU-DESSUS DE LA BANQUE

B. N. A. Lévis.
 

Communes d'actions et d’obligations
exéeutées a loutes les Bourses par ligne
privée, zu comptant et sar marge.

Attention spéciale apportée à l'achat
le valeurs de première classe, particu-
hèrument des débentures de corporation
municipale
Correspondance sollicitée,

Tél Bell 163. Tél Bellechasse 127

 

r=00-00

Br. Léon Archambault 1
395 rue Rachel g,Soin, Montreal

Téléphone St-Louis 870.

DENTISTE
Les tramways passent à In porte.

“Gin” Gold Finch
Herman Jansen

Schiedam

 

Uas liqueur dont

chaque bouteille porte À

ur timbre de garantie

des autorités de la

vile de Schiedam.  Napoléon Boulanger et Mlle José-
phine St Martin, tante de l’enfant.
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Veuillez vous informer auprès du personnel de BAnQ 

en utilisant le formulaire de référence à distance, qui se trouve en ligne : 
 

https://www.banq.qc.ca/formulaires/formulaire_reference/index.html 
 

ou par téléphone 1-800-363-9028 
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Un Portrait au Crayon agrandi, de 18 par 24 pouces, copié d’unedes meilleures

pho:ographies du Rév. Père Morriscy, ce prétre-médecin de si haute renommée, a été
fait pourles admirateurs de cc prêtre, ou de ses prescriptions merveilleuses. Il est
beaucoup mieux que la reproduction ci-dessus; c’est un magnifique portrait, qui vaut -
lapeine d'être encadré. La Fathér Morriscy Medicine Co., Lid., de Chatham,
N,B. sera heureuse d'envoyer ce portrait, absolumert gratuit, à tous ceux qui
écriront pour l'avoir. 3T3F
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; Pardessus pour le temps doux—élégant et bientaillé. Bf
®  Tissus de couleurs unies et de fantaisie—doublé de vi
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Les lettres que Bigot venait:
de recevoir par le Ffeurs de Lys
étaient nssez nlurmantrs Un

chuchottait à ln sour-que ln mai
tresse dun roi allait avoir nne
rivale. La belle Lange Vauber
nier avait atti'¢ attention de
Louis, et ls caurlisans expéri
mentés devinuient en la
future favorite.

Ceuite pétite reuse du Vauber-
nier était loin de prévoir. alors
qu'aqrès la mort de 1x Toppa

dour. ll» devi ndrait. comme

aussi la Du Bary. la dame du
palais. Bille était bien plus lnin

encore de deviner @ qui

l’attendait dans <a visiles:e, sous
le règne suivant. Non ! vlle ne

prevoyait pus qu’elle surail
traînée à la guillotine ; qu'elle

remplirail les tues de Paris de
ses gémissements ! qu’au d ssus
des hurlements de la tourbe
révolutionnaire on l’entendrait

s'écrier : laissez-moi la vis ! la vie!
«tje me repentirai ! la vie ! et

je me dévouerai à In rép ublie!

la vie / es Je ne donnerai tontes

mes rich-sses a la notion !

elle

Supplications inutiles d'une
âme passionnée ! La mort ! c'est

ln mort qui devait lui répondre !
Ces jours de ténèbres étaient
encore dans le sein de Dieu.

La jeune étourdie de Vanber-
nier cherchait alors à prendre le

vœur du roi, et cela causait ane

grande inquiétude a l’Intendant.
La disgrace dé la Pompadour,
c'était le signa) de sa ruine et de
la raine de ces associés, C'était à
cause des intrigues de cette fille,
que lu puissante courtisane avait
tout à coup incliné vurs la paix.
Elle voulait garder le roi près
d'elle.

Ainsi, le mot paix et le nom de

Vaubernier paraissaient égale-
ment odieux à Bigot, et il ne
savait réellement pas comment
agir.

Mauvais citoyen, homme d’état
corrompu, il était français
toujours. et toujours i! se

montrait fier des succès et de la
gloire de sa nation D'une main
il pillait le trésor public et de
l’autre il tenait une épée, pour

défendre jusqu'à la mort
faillait, sa belle patrie.

Il aurait voulu écraser l’Angle-
terre sur le sol de l'Amérique.
La perte de Lonisbouru le désola ;
c'était une victoire de l’ennemie.

Pourtantil y eut beaucoup de sa

faute dans ce malbeur.
Au derniers jours de la Nou

s'il le
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:
1 Poudre à VX:
Cellesqui donneles plus bealles:pÉlisseries. Incomperable, Écon-nique. pl

lisLA CIE E. D.

250. LA La. oO
Dans toutes les bonnes Epiceries, >

MARCEAU, LIMITER - - - - M37 4EAL.
i 1> YE IEE - EE NA

EQmeqe wrath em€ Fees 79 Reae

= |velle-France, lorsque Mostcalm
fut tombé, il cédu le dernier ; et

quandtous les autres conrveillè-
reut de battre en retraite, il ne

voulait pas consentir à livrer

Québec aux Ar glais

VI.
  

LE GAULOIS
LE PLUS GRAND JOURNAI :QUOTIDIEN FRANCAIS DU MATIN

2 RUE DROUOT PARIS

 

Drreereur : M.

UBLIÉ CHAQUE MARDI.

UN SUPPLEMENT conienant des correspondunces

da France et de l'étranger.

T CHAQUE SAMEDI.

Un supplémentlittéraire illustré, “Le Gaulois:du Dimanche’

Arthur Meyer.

Gracieux pour ses abonnés.

ABONNEMENT—UnroN POSTALE :

Au Gaulois quotidien : Un an Fr.72—$14.60.

Au Gaulois du dimanchesoul : Un an Fr. 15—$800

 

 

1 | = , Arôme Fin, Délicieux, Fxyues!

octetsa©oopepour ibe. Cass
tous les Epiciers.

Vente en gros: La Giz #. D. MARCEAU, LILUTEE MONTREAL

 

 

 

—Cesx qui voudront s’ approvi- —Si vous désirez de la gazoline,
timer destableltes de beau et bon- ONlgros et détail, veus pourrez vous

er alserres,ouvert3ba adresser à M. Auguste Bourbeau.

rages artistique, pourront se ren- Cette gazoline qui sert 2 sa machine
À cette Librairie.”
-ncore à Victoriaville. Ce sontltouté celle qui se vend ici et dans le
chef-d'œuvres ‘d'ouvrage sortis alentours. Il peuten -disposer en
1 plusgraude maison!de Toronto] P A
en a enqugdrtit€, —~ tous temps.

+.

‘Rien de pa-jest excellente et de fait supérieure àà

Il se leva pour ré poudre à l'in-
vitation du gouverseur, Il pro-

ment sur 1: conseil un regard
frod mais respectueux. puis,
êlevant sa main chargée des dis
wants que Jui avaieut donnés les
favorites et lvs courl:sanx, 11 dit :

“Messieurs :d. consvil de uer-
re, j'approuve de toal mon cœur
ce que vient de dire son Bxcel-
lence, au sujet de nos fortifica-

tious et de la défens + de nos fron-
tières. Cat notre devoir, co ame
consviliers du 10i dus ls coionie,

de protester humblement contre
les allégués des dépêches da
comte dv Maurepas,

* Québer, bien fortifié, vaut ane
armés sur Je champ de bataille,
et ce n'est qu’en défendant sis

mars qu'un put sauver la colonie.
Il ne peut y avoir qu’une soule
opinion à ée aujet, dans le conseil
et celte opinion devrait être
immédiatement soumise à Sa
Majesté.
“Le fardeau de.la gu-rre est

bien lourd pour nous -aujour-
d'hui. =

“Nosrelations avec la Frauce
sont devenus bien difficile,

depuis que le marquis de La
Joncquière a perdu saliotte. Le
Canada est presque livré à ses
seules ressources.

‘Mais, François ! plus le péril

est graud et plus grande sera
notre gloire, si nous savons nous
défendre! Bt je suis “ploinidde 

&&

duire à de nouveaux (riomphes

FEFEULLLETON DE “(ECHO DES BOIS-FRANCS”

“Lit Caen 0g
0) 99

  
confiance.

—Tous se journèreut vers lui en
signe d'approbation. Il les
regarda avec orrueil;
“Oui, j- suis plein de confiance!

contitun-t-il, et je suis cerinin

que tous les h -biles, vaillauts et
dévoués officiers. que je vois
autour de cette table. sauront
encore repousserl'ennemi. et con,

uotre royal étendard ! ” |
4 .

VII

Ces paroles flatteuses, dites à
propos. soulrvèrent l'enthousiss-
me, et surent couvertes par des

ap ‘laudissements.
 

—Bien dit! chevalier Pate|

dant. bien di: ! s'écria t-on.

-—-Je félicite sincèrement le

véritable abbé Piquet, continua

Bigot, sur les succès étonnants
qu'il a eus, auprès des belliqueu

ses tribus de l'ouest. Grâce à

lui. les ennemis du roi sont deve-

nue ses meilleurs alliés. Comme

Intrndant royal, je fnis des vœux
pour que le digne abbé réussisse
à bâtir un fort, et à créer une

mission à la Présentation. C’est

en effet le meilleur moyen de di-
viser les forces des Iroquois.

De La Cornes St. Luc murmura

à l’Acadien qui élait assis près de
lui :

—C'est fort biea dit : le diable

lui même ne parlreait pas mieux.
Bigot est comme une cloch:, qui

résonue harmonieusemeutsi l’on

sait comment la frapper. Il est

malheureux qu’un hom wae
aussi habile ne soit qu’un fripon.

—Les belles paroles ne mettent

sur le pain, calonel, répondit

l'Acadien, que nulle éloguence ne
pouvait désarmer. Bigotà vendu
Louisbourg!

C'était une opinion accréditée
en Acadie, mais elle n'était pas

fondée.
.—Bigot ssit graisser som:paitis|

riposta de La Corne. Tout de
même j'étais loin de croire qu'il
prendrait cette position. C’est
la première fois qu'il se déclare
coutre Versailles. Il y a quelque
chose dans l'air…La machine se
détraqua...Il doit y avoir une

femme au font de l'affaire. Mais
écoutons. il continue.

VII.

L'Intendant. après avoir exami-

né certains papiers, su mit à par-

ler des ressources de la colonie,

du nombre d'hummes en état de

porter les armes, des munitions

et du matériel de guerre qui se

de la force relative des diverses

provinces. Il imantait les chiffres

comme uu jongleur indien, les
billes. Ilen arriva à la conclu-

propres ressources, pouvait Initer

pendant deux ans encore contre
l'Angleterre.

Ses paroles produisirent une
excellente impression, et quand
il s’asgit, ses adversaires méwes

avouèreut qu’il avait parlé
comme un administrateur habile
un vrai français.

Cadet et Varin donnèrent à
Jour chef la plus chsude adhé-
siou. Quelques pervers qu’ils

fussent, daus la vie privée comme
dansla vie publique, ils ne mau-

quaient ni de clairvoyance, ni de
courage. Ils volaient leur pays,
mais se tenaient prêt à le défen -

dre contre l'ennemi.

IX.

, D’autres parlèrent à leur tour.
Des hommes dont tes noms
étaient bien connus déjà ou
devaient l'être plus tard : De La

Corne St. Luc, Céleron de Bien-
ville, le colonel Philibert, le che-

valier de Beaujeu, les Devilliers,
le Gardear de St. Picrre et ‘de
Léry.
Tous approuvèrentle gouverneur
et l’'Iutendant ; tous furent d'ac-
cord sur la nécessité de fortifier
Québac et de garder sérieusement
la frontière. En effet le traite (A suivre)

trouvaient dans es magasins, et|”

sion que la colonie, laissée à ses |,

 

   
Agent spécial des célèlnes cigarettes Der-

Ly seweut caporal bouquet moguel etc. Les
plus recherchées. Toujours en mains, un as.
rortiment comple 'urticles pour fumeurs de
tous genrc-,
Grand choix de pipes dorées enboiles, pi-

prs‘en écumo 0% ha célèbre pipe Porterson
palenkée.

Tabucs de toutes sortes,

P. GERMAIN
No. 117 Ruo,Notro-Unme,

Victoriaville.
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Dr. Paul Ostiguy .
DES HOPITAUX DE PARIS

| SPECIALISTE.— Maladies des Yeux,

des Oreilles, du Nez et de la Gorge.

256 RUE SKERBROOKE EST
MONTREALPREU DE LA RUE OT-DENIS   
 

 SETZ2R

Avez la ti
Si Vousiisous pulmonaires,

Etes menacé de consomption ;
Essayez

.Ts
RA

hais, oiQeposés)

Mile‘Clark, Surintendante du Grace
Hospital de Toronto ¢ Sivme gue son
emp.oi a produitsArs‘Hats lea plu
salislaisants,

529 sous et 31,00: 7> S=-+3<:1tp,
|DAVIS ES TLAWRHNC- de

eePTO1189.SNAREweBTrer

 
   
 
 

Paul Lavigne
MARCHAND DE

Liqueurs - ct -Epiceries
A VICTORIAVILLE.
 

M. PAUL LAVIGNE a le plaisir d'aunon
cer au pulis qu’il a obtenu une licence
un Magasin de Liqueurs en détail et a ac noté
le stock de M. A. Foucault. Il tient son
again dans son bloc, rve Notre-Dame,
il aura toujours en mains les meilleurs Li
ucurs, les Vins, Bière et Peorteor.
Les pratiques trouveront toujours le meil

\ ur à ce magasin.
M. Alphonse HAMEL, qui a été plusieurs

nnées à l’emploi de AM. Léon Malou, est
tré au service de M. Lavigne,

Machines Aoricoles,
M. Lavigne continue à tenir loa instru

“nobis Agricoles, les Voitures d’hivor et d’été
toit Buggy, voitures À deux sièges, voitur-

 

maison Maassey-Harris.

T. D. Geoftroy,
GETES+;
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MEDECIN VETERINAIRE
DENTISTE

42, RUE NOTRE-DAME VICTORIAVILLE,
- TÉLÉPHONE, BELL ET GODBOUT.

Wilfrid Laliberté
AVOCAT

Bureau 96 Rue Notre-Dame

Victoriaville.

 

 

Avis d'Assemblée
 

L L'assemblée annuelle des membres

de la Cie d’Assurance Mutuelle con-

tre le feu, de St Médard de War-

wick, aura lieu, lundi, le 13 décem-

bre courant, 2 10 hrs a. m,

Avant I'assemblée, une messe so-

lennelle d’action de grfces, sera

chantée dans l'église de Warwick, à
9 hrs %£ à laquelle tous les Membres

sont priés d'assister

 

  

   

Par ordre

NARCISSE N. CHALIFOUR,

Secrétaire.

SVPASSIUTIAATIe
A

7I Allens
1 doc.au, MF en mtao
! —
q are

th 1uets aisam
ae tention: pus Gloplum,

{ ; C'est Je reuède unique et
i v'icure contre Ia toux, d'un
| wane général dans Ia famille,

Uy, DAVIS & LAWRENCE CO., Montreal.

Siracreiyo:

 

A VENDRE

Une maison à 2 logements, rente
$12.00 par mois, rue Perrault. Un
emplacement de 50 x 170=1I-50 x 170
et 2 autres emplacementsde 45 X 170
en face dc la nouvelle manufacture
de Meubles. Un Magasin à louer

dans le meilleur centre de Victoria-
ville, coin de ‘la rue St.!Jean Bap-
tiste et Perrault. S'adresser à

J. C. THIBEAULT..
Rüe*du-CHalet
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+ "Father Morriscy1Medicine CoyLid ‘1. ;

de patient du Père CETTE Compagnie ne prend que des risga :

 

© travail, etc. Il est l’agent pour Ia famera ‘

À

. ttn

Le “No. 10” du Père Morisey
‘Guérit Miles Maroney d’une grosse maladie

de Poumons

- _Blissfield, N.B., 26.Déc,, 1

 

Huqualité
. Mo je désire vous remercier du
bien que j'ai reçu de ses ordounances
ct remédes, non pas une seule fois, mais
en différents temps.

Il y a huit ans,dros l'occasion de
demander au Rév. Monsieur un traite-
ment contre une grave maladie des
poumons ; mon cas Était si grave que
mes amis considéraient ma guérison
presque impossible ; mais a avoir
suivit sont traitement, je heureux -
de enter que je jonis d’ane santé

aite,
Le26 février, 1907, j'eus l’occasionde

demander son conseil et son traitement
contre le de dos. J'obtenus une
ordonnance qui me procura un soulage-
ment immédiat.
Vous remerciant, je demenre,

Votre tout dévoné,
Mrrgs MARONEY.,

Si vous connaissez un cas de maladie
de PoePEMaraeduToni ue

0:10" du Père Mo ur Joo
Poumons. Bouteille d'essai Le Gran.
deur régulière soc. Chezvotremarchand
ou de la Father Morriscy Medicine co
Lid., Chatham, N.B.

 

La mere et la fille sauvees
par les Pilules de Genievre
Le fameux Remede pour

les Reins.

 

 

44veWoolirey., Toronto, 21 Mars 1909.
Mino j'étais assistant à Sterling

ra Js Siding, Ont., je me familia-
ie avec les mérites des Pilules de Ge-
nièvre,
En partant de Toronto, j'ai laissé ma

femme(âgée de 51 ans)et na fille (21 ans)
en mauvaise santé, Ma femme avait
essayé toutes sortes de remèdes contre
sa maladie—retour de l’âge ou chan-
gement de vie. Les jointures de ses
mains étaient douloureusement enflées
et la faisaient beaucoup souffrir.

Je pensai que les pilules de Genièvre
pourraient la soulager et je les lui con-
seillai, Ce fut une heureuse idée, et ma
femme m'écrivit pour me dire qu’elle
essayait les Pilules de Genièvre,
Dans la lettre suivante elle me dit que

les pilules lui faisaient beaucoup de bien,
et dans une autre, que l’euflure de ses
jointures diminuait rapidement.

Aussi sa santé en général s’améliorait
et ses couleurs revenaient. Maintenant,
elle ne peut pas dire assez de bien des Pilu-
les de Genièvre, Ma fille en a aussi tiré

WM. B. CRAIG.
Écrivez simplement à la National

Drug & Chemical Co.(Dept. Q.), Toronto,
et un échtantillon gratuit vous sera en-
voyé, Quand vous aurez éprouvé la
grande valeur cles Pilules de Genièvre,
Brocyres ous-en chez votre marchand.

a ite, 6 pour $2.50. 7F

Ne laissez pas tn morchan

sans serupules vous imposer ui

contrefaçon de l’iémplatre a: Men-

thol “ID. & LL.” Faites attention

. beaucoup de bien,

à la marque déposée ‘DD. & 1.7
sur las boîtes en anctal. 13116 gar-
antit le véritable et le pias efficace
des remèdes contre les donleurs de
Rhumatisiie, Lombago, Sciatigue,
Douleurs du doa ele. 25 sous
pièce. Rouleauxd’unc verge équi-

 

valent à 7 pitecs ©e li zrandeur
normuale=!.{ }.
OCI:TTTTIETRY

=I (V5 NEdiaROY8
: Kalba1212200 MARK

Le meilleur tonique pour tou-
tes les perso+nes ialodives,

14 renouvelle le sang.

Dou ne de da fonce.

Rétallit la vice

Pris avr2s tin et
il accentue Le retour de la santé,

DAVIS & LAWRENCE COL Mantel
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EVARISTE HEBERT
FORGERON

7181,RueNotre
‘Dame.

 

VIOTORIAVILLE, - - QUE
*
 

—Si vous voulez un bon epent
d’assurance qui paie bien et qui vous
donnera sastisfaction adreseez vous
à M. Auguste]Bourbeau. Bonnes
assurances ét tdtix'‘raisonuables,
 

 

IORMOND. DRUMMOND

Mutuelle Contre le Feu.

 

_- Bureau Princigal,a RICHMOND, Que

 

de première clasar «1 este sentielleme
‘une seciété établie pour le cultivateur, Qua
aux prix ils sont des plux modérés. Ellen
prens pus de risque douteux et elle s'engage
payer sans délai tuutesles récl mations,

— Ld'A BL1 5 EN 71H79 —

BUREAU BE DIREC: 4.5
FULGENCE PReronsAlbg, Eci., bonne

" Durham, Presses,
0. 0. CixvæLanD, For. Danvilie, Vire.

Préaidat
W. E. Jouns, Ker, » Richmond,

G. P. NAveau, ler, "Stanfold,
JAMES MILLER, Ecr. , Ulverton,
C. N. LYsTER, Ecr. , Kirkdste,
A.F. SAVARIA, Ecr., M. P. P, Véater:se
Wu. MITCHELL,Ecr. Drumecnteii
GEORGE LAYFIELN, Eer.; Gouiii.
Secrétaire et Gérant, *

JC. McCAIG
Ser.-Trée

Inspecteur Général
Tas A, ROTITWELL

(rt

La Fonderie de Victoriaville
rares

rs J
DUErp JA
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Ale plaisir d'annoncer au public
qu’elle a le plus gros stock de “oëles
de cuisine et autres, du Comté d'Ar
thabaska. Elle tient les poëles d’a-
cier de la plus grande manufactur
du Canada, ainsi que les poëles en
fonte. Tous ces poëles sont garan
tis et ont l'avantage de chauffer au
bois et au charbon.

Si vous voulez économiser votre
argent, veuez examiner ce stock et
connaître les prix. Nous défions
oute compétition.

LA FONDRRIt DK VICTORIAVILLE

ADOLPHE MAILHIJT
AVOCAT

 
 

ARTHABASKA, Q''E.

Bureau à l'Hotel de Ville,

F. X.PELLERIN
Manufacturier de Portes

 

el Châssis

VIOTORIA VILLES

4. Ducharme
MARBRIER fu

VIOTORIAVILLLE
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Epitiiphes.

Ete. Etc.

Unevitite sollicitée.

#4" inportateur de Granit d’Ecosse
de Statues de Carrara, Italie.

 

La plupart des cas de calito
proviennent uniquezssent du lit ::Ci-
ligen-c. Souve:t les cheveux :c-
chent et la pellicule se forme parce-
que les glaudes du cuirchevelu ne,
fournissent plis acsez d'huile nat-
urelle.
mafrque aussi‘efficacementque la
poinmade délicatement parfumée et
vtafraîchissante Bearine. Evitez la
calvitie, appliquez parfois de la
Bearine sur vos cheveux, En
vente chez tous les pharmaciens ;
50 ssous le pot.

DavisPERL
C eat un ong.Ez)ieet ndlibeifl combing

avec du Menthol japonuis «de la vaseline,
deux mudicanents led pies curauis aul
soient connus

LL appaise, guérit ct tend À rétatitir ceux
qui souttrent d'hémorréides, maux d'oscsis,
rhiessmntsmes, échanffements, irnilations et
uutres maladies de Japeau,
Lemot Szaivesign fiv iittéradement soyez

bien portant oi cn bonne nate, Mesuyex le
Davis’ Menthe} Sa! ©et vois sorn7 soulagé,
ln vente chez tous les inarciiouds de pro-

dite pharmaccntionrs
DAVIS &% LANCE CO, Montreal   
—Pour vos articles de librairie,

plumes, papiers À lettres. envelop-
pes, livres. de classe, articles de
fantaisie, allez à la Librairie Bour-
beau. ‘Vous aurez satisfaction.

—Pers électriques, lumières élec-
triques de 2, 4, 5, 8, 10, 16 lumièrés,
en vente À la Librairie Bourbeaù,
Nous donnerons réduction sur les
fers.Étecttiquesd'ici quelques is.

#
 

IRase Cie. d'Assurance :

Rien ue pentrémédierde

i
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Notre Gränidé Shécialits éstté année est le

$Y Mouton de Perse
Via ns CI "4 by | ,

G Nous avons même Deux Qualités que vous ne trouverez nulle part

ailleurs, excepté'à Paris, Londres
des plus belles Peaÿx ct des plus

d'économie

d'ouvrir un compte aux

   

temps de donner voire commande pour un Manteau, etc,

10% qualité et le fai de nos
= > GR
ST —

marchandises.

N.B.—Nous nous ferons toujours un,plaisir

SOLVAULES.
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ct New York, Choix splendide
élécantes Confections. C'est le

à réaliser sur la

personnes
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Bulletin du Jour

CANADA

— ÀKingston, une personne
d'an certain âge, Mlle N. 8. Ayles
worth, parente du ministre de la
justi e, a été frappée par un train

du Graud Tronc et est décédée à

l'Hopital Général.
x

—Victor Charland, journalier

employé pour le compte des eu-

tt'ep-eueurs de la reconstruction

de l'église du Sacré-Cœur d'Otta
Wa, s'est tué en tombant accideu-

tell nent du toit de l'église.
*

—M. J. À, Blondin, notaire et

régi-trateur du comté de Nicolet
résidant à Bécancour. est

à son domicile, après une longue

maladie, qui ue fnisait toute

fois pas prévoir une fin us:

promptie.
+

—Une tempête terrible vient

de ravager les côtes du Cap Bre
tou. le steamer “Maud” qui
est parti de St Jesu, Terreneuve

samedi, en route pour Sydney.
n’a pas donné signe d'uxistence
et on le croit perdu.

*

—M Joseph Desrosiers est

mort à l'hopital Général, Mont-

rén', ds suites d'un accident ;

en voulant monter sur un tram-

way «n Mouv. ment, le malh-u-

reux tcmba sous le char et il eut

la jamnbe dioite aflrsusement mu-
tilé .

*

—Michel Cronin, de Dundas,

Our, a été trouvé mort dans son
lit ayant à ses côtés sa femme,

qui est paralysée et no peut faire,
avcun mouvement Cronin est
mort dimanche, et sa femme a

enduré trois jours co supplice.

Ell- se meurt de faim.
*

—A laJeune Lorette, une fil-
lettu de 7ou 8 ans, du nom de
Barhvau était à glisser à quelque
dis ace de la maison de ses pa-

rents, lorsque son traineau len:
traîna jusque sur la glace qui
cons re les bords de la rivière.
L'enfant fat précipitée dans les
lis, et se noya,

+

—A Montréal un employé de
lu Compagnie du Grand Tronc a
trouvé les cadavre d'un jeune

homme et d’une femme affreuse-

munt mutiles sur la voie Ste Fli-

sabeth et la Côte St Paul. Le

Dr Aumont de St Henri. appelé
le, declara que la mort avait été
instantanée.

, *

—A Montréal. une collision
s'est produi'e anjre le convoi de
Nicolet, du GrandTroiio. et une
locomotive, à latraverse de la
ruo Guy, -Les eux locomotives
ont ôté sérieusement endomagées
et un nommé Amédée, Chenier
un employé du Gand Tronc, qui
aeu la poitripe..défoncée a euc-
eômbé à ses blessures,

décédé F

ETATS-UNIS.

—Un polonais nommé Joseph
Disco a été brulé rif en essavant
de sauver son argent d'un bâti-
ment en flamme, à Lincoin, Me.

*

—A St Paul, Minu une grève
des serrefreins a été déclarés,
2,300 ont quitté l'ouvrage et
treize compagnies de chemins d-
fer sont affectées. C'est le prélu

de d'une grève générale.
*

—À Springfied, Mass, la séche-
reese dans la rivière Connecticut
est cause que plusiours établisse -
ments indistriels ne fonctionnent
pas et que 45,000 personnes sou f-
frent de la disette d'eau.

x

public sur le fait

sortes ; de manière

les plus beaux. —À Shroveport, Louisiane, un 4
4
4
% nègre inconnu a tenté une atta

que criminelle sur ln personne
d'une petite fille de 7 ans, Jennie
MacMillab. Le nègre à été cap-
turé et pendu sousle viaduc d’un
tramway, dans le quartier est do
la ville,

«

—A New York, une femme
dont l'identité n’a pu être établie
s'est jetée dans un train du che-
min de ferélevé de la plate-forme
de la 145e rue. Son corjsn été
si affrrusement mutilé que l'in-
deutification ne pourra guère se
faire qu’au moyen des vêtements.

*

—Poursuivant sa fille qui
s'était vnfuie avec Columbus
Huey, wu amourenx, M, T. J,
Seilers, rich» fermier des cnvi-
rous de Camilla, Georgie, x été
tué de coups de révoiver, à la
suite d'une altercation, pur Hucy
que le pére serrait de trop près,

*

Chester, vientd'être trouvé ‘gou-
pable par un jury. Le ‘prési
dent du tribunal l’a condamnéà
être électrocuté dans la semaine
du 3 janvier à Sing-Siug.

*

trouvé das unBois, à40 Milles
de Patten, Mc Oyr étaitMort dé
puis plusieurs jours ‘dos suites
d’un coup de fusil qui lui. avai
fracassé la poitriné. ‘L'on ‘éfoit
que le malheureux 8 été Ia'victi-

portait Cyr n’a pas encoreétére-.
trouvé et doit avoir été emporté
par une autre personne.

*

—À æes Moines,-Iowa, Harélà
Perkins, 10 ans, s'est pendu dans
sa chambre, parce qu'on lui avait
rafusé la, pormission d'assister à

unepartiedo ballon. I} parai-
trait, quele jeune’ Harold s'atten.
dait'que sa tante, chez qui il de-
meurait, le décéuvrirait à temps
pour couper la vorde avant qu’il

 
» 
—A White, N, Y, Pistro. Ful-

letto, qui a assassiné Samuel La-
vine, unvieillardde 90 ans, mar-:
chand de coifection. de Port

—Le curpsd'un Cunadien-|
frangais du nom.de Cyr ‘a élé| -

me du voleurs Le fasil‘que|;

étônffàt. mais 11 s'élait.onssé le |QUVOYÉ au gouvernement une pé-
coa en sautant.enbasdela .chaie tit on demandant la fermeture de
ge sur laquélleil était monté-Four toutes les écoles modernes ot lat=
[ajuster sacorde, si

q

Planches blanchies
toutes dimensiciis.

‘du gros.

Bois de constructions
Nous désirons attirer l’attention du

stock du bois de construction de toutes

nes désirant construire pourra obtenir
tout ce dont elle aura besoin chez nous,
excepté les portes et les chassis.

Nous faisons une spécialité de ce qu’il
y a de mieux en bois d'érable pour plan-

« chers qui sont beaucoup plus durableset

Nous tenonsle clapboard américain de
toutes les qualités. Bois de construction
de toutes longueurs jusqu’à 30 pieds.

Nous garantissons la satisfaction et
nos prix, et nous pouvons assurer le pu-
blie que nous ne chargeons que le prix

Thé Arthabaska Water & Power Co.
A. C. BOYLE,gérant.

que nous tenons en

que toutes person-

et non blanchies de
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3 bles exposés
Àaugrand ma-

‘ vendusà bas
«a PIX tel que

@-

-les meubles de seconde main, que je vendrai à très bon marché. |
 S2 Seul représentant de la ‘Canada Furuiture Co" A Victoriaville et

‘Atthabaska p ur les meubles de première classe,

‘i. .

Set de salte salle, de chambre a coucher, tables, chaises, ma-
télas, sommiers, glacières, tapis prélarts, etc, etc. Je tiens aussi &

J. A. HAMEL,Près de la Fonderie, Vict a

 

oriaville.
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VIEUX PAYS

—ARome, lo cabinet du pre-
mierministre Gioletti a résigné.

*

. —Mir J. A. Hondrioks, évêque
Qu-diocèse de Cebu, Manille, est
décédé. Il a succombé au cholé-
Ta.

«

—Adélina Patti, a - célébré,
mardi{le 503mo anniversaire de
son début comme chanteuse d'o
péra. On caloule ‘qu'elle a fait
quatre millions de p'astres avèo
sa voix,

*

—Unedépêche de Madrid an-
nonce que l'épiscopat Espagnol a 

—Une dépêche de Bitlas Tur.
quie d'Asie, aunonce que plu-
sieurs petits villages des envi-
rons ont été détruits pur un trem.

blement de terre. On ne sait
pas encore s’il va eu des pertes
de vie.

*

—AD resde, le eocher Vetter a

empoisonné sou enfant de‘deux
ans, avec des bonbons remplis «lo
cysnnure de potassium, ‘pour
n'être pas obligé de déclarer
d'obligations pécuniaires en d..
mandfnt un.emplei aux Posi s.
Il sera exéouté

*

—La Commission extra-parle-
mentaire chargée de réviser lo
code oriminel frangais,s'est pro.

de I' “interrogatoire”, en vertu
4 «ow

duquol les juges d'instruction thes; examinentles ACOUSÉS.

,.
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J'étais à deux pas de la tombe&t les
Pilules Moro

- 4 See . PAGE8

8
”

m'ont guéri.
 

Je souffrais tellement de Dyspepsie, dit M. Coderre, qu'il
m'était impossible de travailler. J'ai même gardé

le lit pendant quatre mois.
 

“l'rois médecins m'avaient traité sans résultat heureux.—Les médecins dela
Compagnie Médicale Moro me soulagent immédiatement.
 

AINSI PARLE M. CODERRE
 

La dysperois n’a d'ami, elle torture ses vic-
times sans merci. ‘Tout ost triste pour un homme
qui souffre de l’estomac ; une mauvaise digestion
remplit ses journées de craintes et ses nuits demau-
vnis rêves. Chez l'honmme qui souffre de dyspepsie.
In langue est épaisse, la bouche amère, l'haleine fé-
tide, l'estomac est rempli de gaz et les intestius sont
constipés. Le cœur est aussi troublé, les roguons
fonctionnent mal et la faiblesse générale s’en suit.
L'homme avec des dispositions gaies devient som-
bre ; rien ne l’intéresse. qu’il est tout le
temps de son estomac, il peut à pelue appliquerson
esprit ailleurs que lÀ où est son mal.
Hommes, soyez forts, la faiblesse chez vous n’at-

tire que la pitié et ne peut amener que des désagré-
ments. La bataille de la vie est rude, préparez-
vous. Si votre constitution est bonne, conservez-la
bouue ; si vos nerfs sont cains et fermes, gardez-les
ainsi, vous en aurez besoin pour Ia lutte ; s'ils sont
faibles, veillez-y journellement et voyez à ce qu’ils
reçuivent le traitement voulu. Si votre digestion
va mal, si votre estomac vous fatigue, si vos vivres,
att lieu de vous fortifier, sont une cause d’ennuis et
de malaises pour vous, prenez les Pilules Moro, elles
feront de vous un homme plein de courage,elles
vous donneront appétit, aideront À votre digestion,
chasserout les idées noires de votre cerveau, car
elles sont une sauvegarde centre le dépérissement
et la décadence de la constitution. Elles ont guéri
des milliers d'hommes avant vous, elles vous gué-
riront aussi. ©

M. Coderre, qui nous a appris sa guérison,
était obligé de travailler beaucoup et de subir
beaucoup de fatigues. Il était devenu malade,
souffrait surtout de l'estomac puis de grande fai-
blesse. Il avait passé quatre mois au lit et trois
médecins qui l'avalent traité ne lui avaient fait que
très peu de bien. Il a pris ensuite les Pilules Moro
ct voici maintenant ce qu’il dit :

‘“J'étais malade depuis trois ans et il y avait
Onze mois que les médecins me soignaient lorsque
j'ai commencé à prendre les Pilules Moro. Si j'ai
employé ce remède, c'est parce que les trois méde-
cius que j'avais consultés auparavant ne m’avaient
pas guéri. Je souffrais terriblement de l'estomac,
ma digestion se faisait toujours bien mal et j'étcis
devenusi faible que je ne pouvais travailler, que je
tremblais de tous mes membres au moindre mouve-
 

Fac-SImilé d’une boîte do Pilules Moro.
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M. MÉDÉRIO CODERRH, Ste-Marie Salommdée,Qu

ment et que je fus obligé, peudant quatre mois, «e
garder le lit. Dès les premières semaines que j'ai
employéles Pilules Moro, ines forces ont augmerté
et je pouvais prendre un peu de nourriture. Cette
amélioration s’est continuée graduellement, l'ap-
pétit, le goût de manger m'est revenu, la Le gestion
se faisait de mieux en mieux, enfin tout chez moi
s’est renouvelé. J'étais à deux pas de latombe,
les Pilules Moro m'ont rendu la santé, ct les Méde-
cins de la Compagnie Médicale Moro que j'ai con-
sultés m'ont beaucoup aidé.” >

M. MEDERIC CODERRE,
Sainte-Marie Salumée, Que.

CONSULTATIONS GRATUITES.—Adressez-
vous par lettre ou personnellement aux Médecins
de la Compagnie Médicale Moro, au No 272 rue
Saint-Denis, Montréal, si vous désirez des conseils
au sujet de votre santé, Ils vous donneront gra-
tuitement tous les renseignements que nécessite
votre état.

Les Pilules Moro sont en vente chez tous les mar-
chands de remèdes. Nous-les envoyons aussi, par
la poste, soit au Canada ou aux Etats-Unis, sur
réception du prix, 5oc une boîte, $2.50 six boîtes.

‘Toutes les lettres doivent être adressées : *
COMPAGNIE MEDICALE MORO,

272rue Saint-Denis, Montréal
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Chambres et Pension de Première Class
Toutes Commandes pur Téléphone ou par
Malle exécutées avec soin.
50, Ruc NOTRE-DAAIE, VICTORLAVILLE

 

 

La Fonderie de
Victoriaville

Engins de tous les mor &-
les, Boilers de toutes di-
mo:nsions. Gréments de
moulins à scies. Objets
‘en fonte de toutes sortes
Réparattons de moulis~,
engins boilers, cte.
La Fonderie de Victo

riaville entreprend tons
les travaux en fone et or
fer qu'on veut bien lui
Conner, Les travaux sent
grrantis et donnent teu-

jours satisfaction. Fe-
mandez lescotations prin
engins, boilers, machine:
de toutes sortes, et vou
serez toujours con ton
de ses travaux.  
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Tél.

Manoir Victoria ceà ‘Cafe Francais”

Chambres et Table de Première Classe. Lez

Boissons sous ln surveillance do M. Oct.
"| Hébert. sont de Premier Choix.

J.A.O.TALBOT. Prop.

   
   

   

 

Godhout 4 Tél. Bell 39. |43

123, NOTRE-DAME.

A 0. TALBOT, Propriétaire.

Command
malle où téléphone expédiées avec soin.

  

qed
Manufacturiers de Café et Produits

Buvez notre Celebre

ominionCeregjMig

 

Co
Alimentaires.
 

 

 

   
    Photographies de‘toutes sortes et do Choix.| {i

Spécialité : portrait Sépia.  Kodaks, toutes | KR
sortes d'instruments
films. Toujours satisfaction. |

 

 

 

1454 Orge Perlée, Orge à Potage, Pois Fendus, ‘ Blé
nd a Soupe, Farine d’Avoine Granulée, Fleur Gra-
Es ham, Farine préparée ‘“IMPERIALE”. Fleur de
V5 Blé Rond.

 

8 Vic
Pour photographies, | AR

 

J. ©. DUBUC, photographe.
VICTORIAVILLE.

 

 

  —La Librairie Bourbeau a reçu
noncéeen faveur de l’abolition |le plus bel assortiment de cartes pos-

Piasieurs belles .variétéset bon mar-' 2 cahiers pour 5 cents. la série ‘pour| de l'émiqu'un fer électrique 3 c'est
ez ies voir, i

\

®t

toriaville,  
 

   
. JE—Demandez les livres illustrés] —Fers électriques, à La Librairie

tales qui se soit vu à Victoriaville, : de l'histoire de la guerre des Boers| Bourbeau.. Belles étrennesdu jourfee

l'ao'ceuts. La Librairie Bourbeau. la joie des Dames,
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Le tigeu le plus délicat R
Î n'est pas trop‘fin pour À
Ÿ être Inv3 nvec sûreté au Sun- )

Laven. Quand les autres &
Savons ont endommagé vos

toiles et ont gâté &

les articles de}
couleurs, rappe- §
lez-vous dv mot §

Sunlight, )

sirF
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OUVRAGES EN
PEINTURE

Pour toutes sortes d’ouvra-
gesen peintures, tapisseries,
bon Ouvrage et donnantsatis-
faction. Commandes prises
d’avance ou autrement. S’a-

dresser à M. Alfred Bergeron
où à Ja manufecture de
portes et chassis de M. Ar-
thur Lambert. rue St Jean-
Baptiste.

 

 

Nouvelles de Victoriaville

 

—Le puits de l’aqueduc est
complètement terminé. Inutile de
dire que le coût est considérable
mais, si nous en considérons lu

grande utilité, il n’y a pas à lési-
ner. Les dimonsions sont 40 par
10 de longueur, et la profondeur

de dix pieds d’eau, ce qui donne en
chiffre rond 150,000 gallons d’eau
quand il est rempli. L'eau, nous
devons le dire, est pure, bonne et
agréable.

——Âvez-vous vu le beau papier
spécial pour les Fêtes, imprimé à

l'Imprimerie de l’Echo des Bois-

Francs. C'est un papier avec entête
représentant des allégories pour le
temps des Fêtes. Aussi beau papier
eu tablettes, Ivoire, Mon spécial,

Ivoire blanc, Toile Victoriaville, à

la Librairie Bourbeau.

—M. ct Mme B. Lord, de Trois-

Rivière, étaient de passage à Vic-
toriaville chez M. Arthur Delisle,

cn route pour Daveluyville.

—Ou nous demande combien à
couté l’aqueduc jusqu'à ce jour.
Voici la réponse qui est bien sim-
ple. Nous avons emprunté cent
milio piastres sur lesquelles une
somme de quinze milie piustres a
êté utilisée pour payer les dettes
flottantes. Avec la balance, soit

quatre vingt-cing mille piustres on
a travaillé à l'aquedue et aux ca-
naux d’goûls ;
emprunt de cing mille piastres
pour complèter lee paiemants
jusqu'à ce jour, ce que mettrait le

le coût total à quatre vingt dix
mille piastres, en chiffres ronds
Mais commeil y a eu uh montant
de $2300, de dépensé pour acheter
de la pierre pour les chemins il
resterait comme coût total la som
me de quatre vingtsept mille sept
cents piastres. Si nous voulons
pousser plus loin le caicul, nous
en baisserons le coût Comme
depuis le commencement de la
construction les revenus n’ont pas
couvert les dépenses, il a fallu
prendre sur l’emprunt certaines
sommes qui ont servi à défrayer
les dépenses qui auraient dû être
chargées à la dépense ordinaire.
Nous pourrions dire quele total de
ces sommes prises sur l’emprunt
pour payer les dépenses ordinaires
d’administration ne se montent pas
moins que quatre à cinq mille pias-
tres, mettant le coûtde la construe-

tion de l’aqueducet des canaux d’é-
goût sà environ quatre vingt trois
mille piastres. Nous pourrions di
re quelle coût est bien moindre que
celui qui s’est donné.

—On nous apprerd que M. Ho-
noré Roux, qui avait vendu sa fa-
brique de beurre et de fromage, l'a
reprise dernièrement. M. Roux se
propose de ne fabriquer que le
beurre 1’6té prochain, et de placer
son industrie eur un pied qui pour-
ra lutter avec ce qu’il y a de mieux
dans le pays. M. Roux est au
courant de tous les progrès et peut
sous ce rapport rencontrer toutes
les exigences du marché. On sait
que cette année le iromage fabriqué
.chez lui a toujours obtenu un plus
haut prix que toutautré fabricant.
C’est dû aux bons soins et au sys
Ros amélioré de sa fabrique. Nous

=.
—

lui souhaitons tout le succès'qu’il
désire obtenir dans son intérêt
d’abord et duns celui des cultiva-
teurs de l'arrondissement.

—-Nous aurons d'agréables sur-
prise à propos: des étrennes aux
pauvres pour 1> Jour de l’An.
No'1s avons déjà reçu des cudeuux
princiers, et nous nurons le plaisir
de les publier dès que l'assemblée
des Dames aura eu lieu, la semai-
nosprochaine. ‘

Lafête de l'Immaculée . Concep-
tion a été célébrée dignement en
notre église paroissinle. L'église
avait été ornée de ses plus belles
parures, et le chant du chœur u été
bien rendu. C’est le Rvd Leblang,
vieaire, qui a donné le sermon du
jourcta parlé des beautés de la
Vierge Immaculée dont l’église
célèbre la fête.

—Les Dames sont prites de bien
vouloir se rendre à l’Hotel de Ville,
à.)y,s9llp des, ;:séances, du conseil,
lundi, vers 4 levres, pour procéder
aux prénaratifs do l’exposition de

cuisine. Nous espérons que les
Dames ct Demoiselles se feront un

devoir de 'y rendre. La salle sera
bien chauflce.

—Nous aurons un patinoir, cette
année, sur la glace de la rivière Ni-

colet, tout près des estacades de la
chaussée, Le patinoir est entouré
d’une clôture assez haute pour em-

pêcherles indiscrétions.

—M. Garon, de St. Grégoire.

était en visite chez M. Gédéon Fré-
chette, le jour de la Fête, mercredi
dernier.

— M. Oscar Rinfret a obtenu l’a-
gence des célèbres bidres Dawes,
Boswell, ete. Ces bières sont Lien

connues du public et sont délicieu-
ses.

—L’Imprinierie de l’E-ho des

Bois-l'rancs a entrepris les impres-
sions des catalogues des manufue-

tures de Meubles et de Chaises de
notre ville. On nous dit qu’elle
imprimera le catalogue de lu iun-
nufacture de Couchettes. M. J. E.
Alain, gérant de The Victoriaville
Furniture nous répétait ces jours

deruiers que l'impression du cata-
logue fait à l’Echo est supérieure à
celle faite à Toronto. Les nuarces
soit plus pures ct plus visibles.
C’est un succès pour notie localité.
Les lettres de correspondances sont
aussi imprimées à l'Echo.

—M. Pierre Nadeau, de St Nor-

bert, ancien cultivateur, qui a passé
sa vie dans nos cantons, est venu

passer quelque temps chez sa fille
Mme Omer Paris.

— On nous rapporte que l’affnire

des évaluations dela ville aura son
dénouement chez Dame Justice,

-—-Quelqu'un nous répétait ces

il reste à lnire un |jours derniers que pour les élec-
tions municipales il vaudrait bien
mieux que chacun mit de l’eau
dans son vin. Ca c’est bien beau,

mais pourvu que les candidats en
distribuent assez pour que ça n’y
paraisse pas trop. Un autre disait
qu’il vaudrait bien mieux mettre
du vin dans de l’eau. Les idées
sont partagées sur ce point. Espé-
rons que ce sera plutôt en vain.

—Aliez visiter la Librairie
Bourbeau et voyez l’amas de belles
étrennes qui sont arrivées ces jours
derniers. Les prix défient toute
compétion. Il y a de tous les
genres, de fous les prix, c’est un
véritable enchanteuient pour les
enfants.

—MM. Gédéon et Wilfrid Per
rault sont allés aux Etats-Unis
dans le but d’acheter des chevaux

rapides. C'est dire que l’êté pro-
chain il y aura de l’excitation dans

le champ des courses.

—Allons jeunes filles hâtez-vous
de penser à ce que vous allez pré-
parer pour l'exposition de cuisine.
La bonne table fuit partie du Bon-
heur de la maison.

— Lu dernière séance du conseil

a eu lieu mardi dernier. C’est la

siège. La nouvelle charte ordon-
ne Ja dissolution compléte du con-
seil, en sorte qu'il ne reste plus que
le seerétaire pour voir aux aftaires
de la ville jusqu'à la prochaine
séance du conseil qui aura lieu à
la fin de janvier prochain.

—Petits traîneaux, bien faits et
solides en vente à 1a Librairin

Bourbeau.

—Ondit souventidue le tetanos
chez les animaux ne se guérit pas. Le Dr Geoffroy, notre médecin vé-
térinaire, nous dit le contraire. I
-nous à montré un article de jour-

dernière fois que le conseil actuel’|

tea.
mu +,

nal de Siou City, dans lequel i! est
rapporté qu’il a guéri un cas grave
de tétanos. Nous disons cela vu
qu’on à abaltu un bop cheval qui
était atteint de télanos appartenant
à M. OmerParis. Il ne faut jamais
douter de rien.

—La nomination pour les élec-
tions municipales aura lieu le 7
janvier et la votation le 17 janvier
1910.

-- M. l£dmond Garon, marchand

defer, de St Grégoire, Gluiten visi-
te chez su mère Mme Gédéon Frc-
chette, dans le cours de lu semaine.

—M. Gaston Trudel, M. Kiely,
des Trois-Rivières, étaient en ville

mercredi, chez des amies.

—M. Rodolphe Hamel, de Rich-
mond, qui a été nssoz gravement

malade, d’une bronchite et influ-

mation de poumons chez son père
M. Léandre Hamel, est maintenant

Un peu mie:.x, son médecin espère
qu'il pourra laisser su chambre
dans ‘'uelques jours.

—MM. Arthur Roux ot lé.
Juneau de la maison Bissonnette,

sont allée à Stanfold le jour de

l’Immacutée Conception.

—M. Bruno Forcier, de St. Cy-
rille de Wendover, était en visite

chez Mlles Llizinn et Antoinette
Hamel dimanche dernier.

PROPRIÉTÉ À VENDRE
—La propriété ayant appartenu

à M. Leclère, de St Puul, et située

dans le milieu du village de St
Paul de Chester. Endroit favora-
ble ct d'avenir. Bonne condition,

S'adresser à M. Auguste Bourbeau.

de Victoriaville.
 —rr— mame

Notes d’Arthabaska

—M. Henri Pepin, marchand, est
allé à Bécancourt, jeudi, assister

aux funérailles de M. J. À. Blondin.

—Mîie Jeannette Méthot est allée

à Québec, jeudi.

—M. et Mme J. F. Walsh sont

allés passer quelques jours à Mont-

réal, la semaine dernière.

—M. et Mme Harvy Girouard et

Mlle Taibot, de Stanfold, étaient en

visite dimanche, chez M. J. LE. Gi-

rouard.

—M. et Mme Trefflé Maheu sont

allés à Montréal, lundi.

—MM. L. P. Crépeau et J. E.
Perrault, avocats, sont allés à Qué-

bec, samedi pour 1a Cour d’ Appel.

—M. et Mme Lord, de Lévis, ac-
tuellement en voyage de noces

étaient en visite chez M. Gendieau,

vendredi.

—Mlle Albertine Belleau passe

quelques jours en promenade 4 Vic-
toriaville, chez sa sœur Mme Dr

Côté.

—Mme Eug. Gendreau est partie

samedi, pour Davecluyville. où elle

passera quelques jours dans sa fa-

mille.

—M- Rénaud Lavergne est allé

passer le dimanche à Montréal.

—Mlle Rivard, de Québec, etait

en visite dimanche chez sa nièce

Mme J. E. Perrault.

—Mlle Moison,

 

de Drummond.

ville, qui a pass¢ quelques jours

chez son oncle M. J. E. Ttirouard.

avocat, est retournée lundi.

-M, Z. Nault, de l'Union, est

paiti lundi, pour tm voyage d’une

dizaine de jours aux États-Unis.

—M. F. P. Bruneau, Percepteur

Ju Revenu. est allé passer la fête de
l’Immaculée Conception, à Lyster-

——M- Lucien Hébert est

Wenceslas, mercredi en visite chez

son père.

—Souffrez vous‘de. denleurs du.
dos ? N'essuyez pus dès contrefa-
çons, mais procurez vous le vérita-

ble Emplatre au Menthol D. &. L.
Il guérit. Davis & Lawrence Co.,
Fabricants.

---Le Rvd M. Tétreau, curé de
Drummondville, était en visite cette
semaine chez M. P. L. Tousignaat

shérif.

—Mme Henri Hains est partie
mercredi pour New-York, ou elle

s’embarquera sur la Carmaing en

route pour Bruxeiies, oll elle passera
quelques mois.

STANFOLD.

-—=M. et Mme H. H. Guay de
Victoriaville sont venus passer le
dimanche chez son frère M. F. X.
Guay.

—Mme J. Beliemare de Plessis-

ville était en visile ces jours der-

niers chezson père M. J. Betty.

—M. ct Mme Donat Lacoursidre

et Mlle Jeannette Lachance sont

allés à Warwick mereredi chez des

amis.

—M. A? Bordelenu, M. ‘Lucien
Robitaille, M. ét Mme Romulus

Guay de Victoriaville étaient en

visite chez des parents, mercredi.

—Mme F. E. Poitras, cest de re-

tour de Montréal où elle a passé
quelques jours svec sn jeune fille
Alphonsine au couvent d’Hoc'iela-
ga.

—M. «t Mme Ovide Talbot, M.

et Mme F. X. Pellerin de Victoria-
ville étaient en visite chez des pa-
rent ces jours dsrniers.

—Mereredi fête de l'Imaculée
Conseption a été très solenuelle
surtout le chœur de l'orgue sous la
direction de Mme George Etienne

Nadeau organiste. L'Ave Maria
chanté par M. cb mime Nadeau a

êté écouté avec altention.

Dimanche après midi a ou lieu au
couvent de l’Assomption la récep-
tion des Enfants de Marië, c’est le

Rvd M. le curé J. © Baril, qui a
assisté à la eérémonie. De beaux

cantiques ont été chantés par les
élèves et nous avons remarqués le
dévouement de nos bonnes Sœurs.

—M. Ludger Pellerin de Law-
rence Mass, était en visite ces jours
dorniers chez son frère Azado et sa

sœur Mino Vve Poisson et autres

parents.

Tous les rcfroidissements. Si

rien n'a réussi à les combattre es-

sayez l’Allen’s Lung Balsam et
guérissez vous.

LAURIERVILLE

—Nos félicitations à M. et Mme

Jos. Daigle sur la naissance d’un
premierfils. Parrain et marraine
M. et Mme Stanislas Lemieux.

—Dimanche dernier grand

et cn sont revenus enchantées. Nul

tres pendant le carnaval.

che d'une façon aussi brillante.

—M. Ondésine Samson est assez

ques jours.

de Davis Menthol Salve. sans égal ptur guérir

res, coupures, ot contutions.

tes en l’essai. 25 sous la boîte.

 

OCTAVE

patrons, Plâtre, Ciment, Peintures,

J'ai toujours en maine le plus bel
assortiment de poëles do cuisine,qui
avec un do ces bijoux dans la mai-
son peut rendre I’humeur de la fem-
me toujours rieuse. Je garantio
chacun de ces poëles de première
qualité, et vu quej'en ai une gran-
de quantité en mains, je peux défier
toute compétition, en sorte ‘quil  vous paiera de venir me faire Une
“visite avant d'acheter.

OCT.GAUDET,
Victoriaville.

GAUDET
MARCHAND de FER et PLOMBIER

Spécialités =—Poêles de Cuisine, Appareils de Chauffage à eau
chaude et à vapeur, Cubinets d’aisance, Eviers, Tuyaux d’égoûts,

‘Couvertures en métal, Dalles, Cornicheseu tôle galvanirée, de tous
Huiles, Vernis, etc.

Toujours Un Stock assortie de ferronneries de tablettes,

POELE ! POELE

euzher chez Mlle M. A. Doyon, une

soixantaine d’amis ont eu l’avanta-|;

ge d'assister À cette aimable réunion

doute que l'exemple sera suivi et
que nous en aurons plusieurs au-

Bravo à
Mlle Doyon, d’avoir ouvert la mar-

sérieusement malade depuis quel-

—Lorsque vous allez en campa-
gne emportez avec vous une boîte

Il est
et soulager

ailé à se-|les maux d’oreille, foulures, pr
lai-

 

i
=
—Ne pas oublier que la Cie du

du Grand Trone, pour l’époque
des fêtes du jour de Noël et du

Jour de l’An, donne des billets de-

mi prix aller et retour. Pensez y
bien ; c’est Un avantage exception-

nel.

Le “Times” et

M. Bourassa

Pendant que le “Canada” célè-
bre, pour la neuf cent quarante-

septième fois les funérailles de M.
Bourassa et l'idée nationuliste—
lesquels ne s'en portent pas plus
mal—le “Ti.…1es”, de Loudres, s’in-

quiète fort de l'attitude que pren-
dra, dans la question de l'impéria-
lisme militaire, le chef du mouve-

ment nationaliste.
Nous extrayons de son numéro

du 6 novembre ce passage d'une
leftre datée de Toronto : “On est
très curieux de savoir quelle attitu-
de prendra M. Bourassa, au sujet

des propositions relulives à la dé-
fense navale. Il se rapproche de
plus en plus du parti conservateur.
L'autre jour, dans Québec, il n

parlé aux côtés des chefs du parti
conservateur provincial. Jusqu'ici

à s'allier avec M. Borden, mais si

la rumeur dit vrai il pourrait y
a roir un rapprochement, méme de
ce côté. Comme je l'ai dit déjà, M.
Bourrassa est la plus grande per-
sonnalité de Québec, après sir Wil.
frid, et il est impossible qu’un
homme de sa haute situation ct de
son courage ne dise point son mot
sur un pareil sujet. Il n’a encore
rien dit jusqu'ici, mais il devra tôt
ou tard parler, et sa parole aura un
grand retentissement. On dit qu’il
devient plus modéré ct qu’il a des
vues plus larges, et ce sera un heu-
reux événement, s’il consent scule-
mentàl'établis-ement d'un bu:lgot
de défense navale sous le contrôle
du Parlement canadien. ‘Fa beso-
gne présente est à Québec ot il est
possible que, tant que durera l’em-
pite’ de sir Wilfrid, il ne tienne pas
à revenir à Ottawa, mais qu’il y
revienne un jour ou l'autre comme
l'un des chefs du Canada, cela pa-
raît inévitable.”
Comme on le voit, à Toronto et

à Londres, on a l’audace de se

préoccuper des sentiments de ces
) misérables nationalistes et de pen-
ser que Bourassa est plus grand
homme que M. Gouin !

 

On demande un bou commisd’ex-
périence immédiatement. Prière de
s'adresser à M. Jos Gouin, Victoria-
ville. 4 déc.—3 fs.

—Un bel harmonium, forme
piuno, bonne chance pour le temps
de fêtes. Aliez le voir à Xa Li-
brairie Bourbeau.

La perte de l’appétit, et la débili-

té générale sont rapidement vain-
cues par ’emploi de quelques bou-

teillé‘de Emulsion D. &. L. 
=

À LA

4 Bourbeau
Jouets duJour de L'AN
GrandeAvalanche de Jouets mécaniques, Petits

Chevaux, Arche de Noé : Jeux de toutes sortes:
Traineaux ; Berceaux pour Poupées. Gros et détail.

À LA LIBRAIRIE BOURBEAU,

   
LIBRAIRIE

 

  

VICTORIAVILLE.

La Richesse

Des Lords
 

Pas un des membres de la Cham-

bre Haute ne posséde moins de
mille acres de terre.

Londres, 6.—Presque tous les
lords{se trouveraient atteints par
la taxe sur los terres proposée dans
le budget rejeté par la Chambre
des Lords.

Pas un seul lord no possède
moius d’un millier d’acres de terre.
La pluspart en possèdent ces
dizaines de mille ; vingt-trois mem-
bres ont méme chacun cent mille
acres.

Les derniers arpeutages démon-
trent que les chefs de tous les par-

tis possèdent 16,411,086 acres de
terre, soit un cinquième de la su-
perficie du Royaume Uni. Les
lords qui ont amené le rejet jdu
buget en ont 10,078,979 ncres.

Les ducs pos èdent en moyenne,
142,664 acres ; les marquis, 47,500

les comtes, 30,217 ; les vicomtes,

15'234 et 'es barons, 11,152.

On calcule qu’il y a parmi los
lords, quarunte-deux directeurs de
compugnies de chemin de fer et
quarante-quatre directeurs de ban-
que.

Les lords Rothschild, Avebury,
Strathcona et Swaythling sont les
plus grands banquiers

4444444444444444444444444VA
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uUIQUEURS
Toutes sortes do ponnes liqueurs,

brandy, scoth, whisky, rye, Old
Tom, vins blancs, rouges, clarets,
sauternes, bière, porter, les meilleu-
res marques,
On expédio par express aussitôt

que la commande est donnée, Tou-
tes les commandes sont fidèlement
exécutées, Nos boissons sont ga-
ranties ct nous donnons toujours
satisfaction. Ecrivez ou téléphe
nez, Tél. Godbout et tél Bell.

ULRIC MAHEU
Rue Notre. Dame,

Victoriaville, Qué,

chasse aux gros Gibiers
—Les highlands d’Ontario sont
m puradis pour les chasseurs du-
ant la suison de l’automne. Ony
trouve les plus beaux d» Témaga-
mi. A partir du 19 octobre au 15
novembre 08 c'est extraordinaire
la quantité qui a été tué parles
chasseurs, cotte contrée encore vier-
ge reuferme une variété considéra-
ble et attire de toutes parts les
sports avides de In belle chasse.

Nous recommandons particuliè-
rementles endroits suivants : ” Lac
Muskoka, lac des Baies, la rivière
Maganetawun, le lac àNipissing, et
lacs Kawartha. Si vous désirez
avoir des informations sur ces ré-
giens enchanteresses écrivez à M.
J. Quinlan. gare Bonaventure,
Montréal, et il vous sera adressé

  

 
À ttaqué par

un fauve
 

Unléopard attaque et blesse sérieu-
sement trois gardiens au jardin

* zoologique do Newton, Mass.

 

Nowton, Mass, G—Un léopard
qu'on voulaii changer de cage n at-
taqué trois des gardi«ns du jardin
zoologique nujourd’hui. Les trois
hommes oul eu à soutenir une ou-
taille en règle contro l’animal en
furie. Leurs’ vêtemänts ont êté
mis en lumbeaux et ils ont reçu
des blessur. 8 assez graves.  L'ani-
mal à dù être abattu par le gérant
du jardin afin de sauver la vie des
gardiens
+

La Convention

  

Conservatrice

 

Elle aura lieu 4 Ottawa ou 4 Win-
nipog, 1'6t6 prochain.

Ottawa. 6—Aprés plusiours sé-
ances, la sous-commission du: enu-

cus conservateur chargée de fixer

le lieu et l’»poque de la»oonvention
du parti, c terminé ses travaux,

dont le résultat sera connu à un
caucus, demain. Le choix du lieu’
était entre Winnipeg et Ottawa.
Le comité est en faveur de: Winni-
peg. La Convention aurt dibu au: mois de juillet ou août.

ve

/

des livrets vous donnant les plus
belles descriptious de ces pays de

| chasse.
— ————
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Le Canada en

Angleterre

Le roi Edouard VII visite l’ex posi-
tion des fruits canadiens à;
Islington, Angleterre, hier.

 

Victoria, 6—D’aprds une dépé-
che reçue par l’hon M. J. Bowser,
de l'agent général, le roi Edouard
u visité l’oxposition de fruits de la
nlombie Britanigue a Islington,
aujourd'hui. Sa Majesté s’est
montrée trés interressée à tout ce
qui avait rapport à la culture des
fruits dans la Colombie et a gra-
cieusement accopté plusieurs
paniers de fruis qui ont été -‘présen-
tés.

e

—La, graisse dè l'ours du Cana-
da est contenue dans la Bearifie
avec d'autres ingrélients précieux

qui en font la meilleure pommade
50 sous le pot.

 

—Pour vos assurances de feu,
Yousadresser à M. Auguste Boûr-
nu

-—Batteries électriques, gazoline,

gros et détail, lumières électriques,
de 2,4 5 '8, 10. 16, chandelles.

‘plus de lumière et dépense moitié
moins'de courant. A la Librairie
Bourbeau. ;

Contre le:Bronchite et l’Ast me
ensayez PAllen's LungBalsamYe
‘meilleurs ypréparation’ “qui ‘soit 
connue.

As
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On parle souvent des étrennes, et c'est toujours uue fête nouvelle pour les enfants.
Belles étrennes, heureux jour de l’An. Il n’y a plus à douter de rien pour ce qui concer-
ne les étrennes ; il faut en donner et ne pas oublier les petits enfants, les grands non plus.

La Maison Bissonnetie a fait des importations considérebles de jouets de toutes sor-
tes. Voyez ci-dessus le vieux Santa Claus qui revient toujours joyeux du Pôle Nord. Il

- y passe l’année el r:vient périodiquement. La Maison Bissonnette reçoit sa visite et fait
de grandes battues dans le stock des étrennes e Santa Claus. C’est un assortiment à ra-
vir, et il n'y manque rien. Des jouets mé: . ques, des jouets représentant de petits che-
vaux, des animaux de toutes espèces, enfin rien n'est oublié. Aussi allez donc voir les
belles poupées, la joie des petites filles. Ces futures petites mères de familles, commeelles
auront du plaisir À faire la toilette de ces belles poupées, à les dodicher, les promeneret
bercer tout comme pour les endormir. A la Maison Bissonnette il y en a de toutes les
sortes, vous en verrez des grandes, de petites, enfin les plus belles que l'importation an-
nueile nous dontla chance de nous procurer. Quant aux articles de fantaisie, les ca-
deaux pour les grandes personnes, pour les cavaliers, les blondes, pour les épouses, les
maris, il y en a aussi en’ grandes quantités ; c’est le rendez-vous ; . c'est le lieu par excel.
lence. Aussi il faudra voir le nombre qui penseront les uns aux autres ; qui s’achèteront\
mutuellement des cadeaux pour marquer le jour toujours mémorable du Jourde l'An.

La Grotte de la Maison Bissonnette est prête ; il y a invitation générale à la visiter.
C’est le temps tandis qu'il y a abondance, ne laissez pas partir le choix. Pour ce qui est
est des prix, inutile de le dire. ils seront bas, satisfaisants, vu que la grande quantité ache-
tée donne droit & percentage en faveur de la maison Bissonnette qui lui permet de ven-
dre à réduction. Nous aclietons directement de Santa Claus et il n’y a pas l’intermé-
diaire du marchand en gros pour faire grossir le prix vendant. C'est dire qu'en achetant
vos étrennes, vos cadeaux, objets de fantaisie à la maison Bissonnette vous payez le même
prix que si vous achetiez du marchand en gros de Toronto où de Montréal. Voilà l’a-
vantage. Ainsi il y a en quantité.

Venez voir mes prix et vous serez satisfait, et soyez toujours assuré quec’est à la
Maison de la Satisfaction Bissonnette. =

SANTA CLAUS

Nous avons le plus Grand Choix de Marchandises pour Cadeaux de Fêtes, jamais encore exposé dans Victoriaville et dans les Environs Nousanse

tenons la tête du Grand Commerce des Cantons de l’Est, et cela est dû à notre manière libérale de faire les affaires ; c’est-à-dire-que nous nous sommes
accaparés du plus fort contingent de Clients que jamais Jeune Maison d’Affaires a pu se faire dans un si court espace de temps. “| Clest-vrai que depuis
que nous sommes à Victoriaville, nous avons triplé notre chiffre d’affaires, donc que c’est bien dû à notre manière de servir le ; Public : É- car réellement à
tous les jours nous entendons des Gens nous dire : il n’y a aucun risque en achetant chez-vous: oui, nous le répétons encore, ceux qui ne sont pas satis-
faits nous leur remettons l’Argent. Nous disons plus haut que c’est dû à notre manière de faire les affaires, oui, mais c’est aussi dû ànos Clients et au
Public Intelligent qui ont su comprendre notre dévouement pour arriver à notre point. A ces Dames et Messieurs nous leur disons un Gros Merci, à ceux
qui ne nous connaissent pas encore de réputation, nous leur demandons par la présente de bien vouloir venir connaitre la Maison, qui est sans contredit la
Maison par Excellence pour faire vos Achats et surtout d’ici au 31 DECEMBRE ;car tout le monde aura un Joli Cadeau et de plus vous pourrez gagner
un Prix de notre Fameux Concours de Piano, dont nous nous plaisons à donner lesConditions de nouveau :

D’abord presque tout le monde a entendu parler de nos Fameuses Pipes de Platre ; il y en a 48 et elles ont 27 pcs de longeur. Le 31 Décem-
bre, à 11 hrs. du soir, nous les ferons tomber sur des Roches et la personne qui aura deviné le plus près le nombre de morceaux que feront ces Pipes, aura
droit à notre Beau Piano ; la deuxième aura droit à une Machine à Coudre Cabinet ; la troisième à un Set de Vaisselle de $18.00 ;
la quatrième à une Montre en Or, garantie pour 20 ans ; la cinquième à une Chaise Berçante ; la sixième aura droit à une
Plume Fontaine Waterman ; la septième aura droit a 30 lbs de Café Français, le Fameux café que tout le monde devrait adop-
ter, car c'est un café pur etrecommandé par tous les Médecins. Ce café est donné par la Dominion Cereal Co; la huitiéme
aura droit à un Baril de Bonnes Pommes, fourni par la Maison H. H. Gua.y.
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Notre 4eme Grande Vent de Gants Kid pour Dames a Co . .2octs
auralieu jeudi, le 16 Decembre, a 9 hrs À. M. Nous en avons ungrand lot.
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Nous avons un fort Contingent de Jouets, a partir de 5c. du morceau jusqu’à . . $7.00 Notre département de Fourrures pour Messieurs est très vaste et bien garni. Nous
Tous les Marchands sontinvités à venir voir les Prix de nos Jouets ; nous leur garantis- invitons les Messieurs à nous rendre visite.

sons des Prix plus Bas que n’importe quel Maison de Gros. 400 Paires de Rideaux en dentelle seront sacrifiés Ja paire à . . . . . 0.47
Notre Départementde Fourrures, pour Dames, est le plus grand et le plus complet jamais vu Nos chaussures sont belles et nas prix sont à la porteé de toutes les bourses.

encore et les Prix plus Bas qu’aucun Manufacturier peut produire aujourd’hui. Donc en N ; | - .
foule dans ce Département, nous avons de tout ce qui se manufacture en fait de Four- ©0s chemises, corps et caïecons pour Messieurs, sont de belles qualités et de beaux
rures, Tour de cou, cravate, Manchons, Manteaux doublés en Fourrures, Manteaux As- cotons.
trachan, Mouton Perse, Chat Sauvage, Rat Musqué, enfin de tout. Notre Département 25 Pièces de Net à Rideaux seront aussi vendues à . . .08 .JO .12 1-2 .35 .20 .25¢de Manteaux est Je plus complet et le plus chic que vous puissiez voir. Notre Départ t de Tapis et Prel i
os A . . le , otre Vepartement de aris et Prelarts est certainemen i 6 -Nous insistons aussi pour que Jes Dames et Demoiselles visitent notre Département ments ent le plus assorti de nos départe

d’Etoffes à Robes et à costumes.; ; 200 Paires Portières en Dam à .400 Couvrepieds Blancs pour grand Jit seront sacrifiés durant Jes fêtes, ça vaut là peine . . . 2s seront vendues à ’ ° ° | ’ | $2.69des voir 4. ! j ) . ; = . : ; ; J $1.29 Aussi que 600 Blinds en toiïe verte jaune pour . . . . . . . . .25
120 Paires de Pantalons serent vendus la paire à ; . ] Lo. . . 0.75 Notre Département de vaisselle est très complet nous avons un joli set de vaisselle de 97; Morceaux à . . . . . . . . .Nos Pardessus et Habits pour hommes sont des plus Beaux par leurs patrons et leurs . 22 . . LT" $5.25coupe. . 40 Doz. Chemises négligées faites en batiste percale, valant jusqu’à $1.25 seront sacri-

fiées à . . . . . . . . . .Voyez mes gants cravates pour Dames et Messieurs pour cadeaux des Fêtes. ’ oT =. 8 
    

 

  

Nous continuons a donner les Bons de 10 p. c. afin que vous
procuriez nos Cadeaux ; nous esperons avoir foule dans nos deux
Magasins, Venez et vous aurez du beau et du choix

| 80 || Maison dela Satisfaction
RueNotre-Dame THERE Rue Notre-Dame-
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